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Alestes baremoze est une espèce soudanienne très abondante dans 1~s trois g7w1ds bassins de Cote d’ivoire que 
sont le Bandama, le Sassandra et la Comoé. 

Les A. baremoze de Côte d’ivoire possèdent en règle générale des caractères méristiques différents des populations 
peuplant les bassins soudano-sahéliens (Niger, Tchad et Nil), puisque dans tous les Ca*s le nombre de rayons branchu.~ 
de la nageoire anale, le nombre d’écailles en ligne latérale et le nombre de vertèbres sont nettement inférieurs en Côte 
d’ivoire. Il existe donc certainement un groupe occidental côtier particulier. 

On ne trouve pas de différence significative entre les sexes lorsque l’on considère les moyennes du nombre de 
rayons branchus, du nombre d’écailles en ligne latérale et du nombre de vertèbres. 

La taille moyenne de première maturité sexuelle est de 165 mm pour les mâles et 175 mm pour les femelles, 
et ce n’est qu’à partir de 220 mm que tous les individus se reproduisent. Les nombres de mâles et de femelles ne dif- 
fèrent pas significativement, mais les bancs sont généralement constitruk d’individus d’un seul sexe. Dans tous les 
bassins, les pontes ont lieu durant la crue. La maturation des ovaires dure quutre ci cinq mois, celle des testicules 
paraît plus longue. La fécondité moyenne des femelles d’A. baremozr est de 236 000 tufs par kilogramme. 

Les A. baremoze des bassins de C(ite d’ivoire ont un régime alimentaire de base consfifué d’invertébrés aquatiques 
(insectes pour la plupart). 

La pente des droites représentant la relation log L - log P n’est pas sensiblement différente de 3. Le cœfficient 
de condition moyen décroit avec la taille jusqu’à environ 120 mm. On ne trorm pas de diff. érence significative entre 
les sexes bien que chez les adultes les femelles possèdent en général une condition supérieure à celle des mâles. Chez 
les adultes la valeur moyenne du cœfficient de condition varie suivant les stations de 1,3 ù 1,O (respectivement 
Sassandra et Bandama). 

Les marques de croissance sur les écailles et l’observation des distributions de fréquences de tailles font apparaître 
un arrêt de croissance lorsque la température des eaux est la plus basse. La croissance des A. baremoze de Côte 
d’ivoire, assez proche de celle des poissons du Niger, est moins rapide qu’au Tchad et surtout que dans le lac Rodolphe. 
Comme dans ces bassins, on observe en Côte d’ivoire, une croissance des femelles plus rapide que celle des mâles. 
Ce résultat est confirmé par les valeurs des tailles maximales observées. 

ABSTRACT 

ECOLOGY AND BIOLOGY OF Alestes baremoze (Pisces, Characidae) IN IVORY COAST RIVERS 

The sudanian species Alestes baremoze is very abundant in the three main ba.sins of Ivory Coast (Bandama, 
Sassandra and Comoé). 

Cah. O.R.S.T.O.Ai., St+. Ilydrobiol,, vol. XII, no 3-4, 1978: 24%27-j. 



P-If; D. PAUGY 

Ii2 Irwry Coast nieristic chartrcters of -4. bart3mozc are differeiit from thosr of otliers sudar2ian basi72.s ~22~12 as 

Xigei-, Chatl, nlltl Nilc. Ill any case iis nrrmher of hraiiched rnys of the uria firi, af scalps 012 the lafera litle. a72d of 

wrtfbra are obrriously lower in Ioorg Coast. Cerfainly, it e&sts an occidental coastal population. 
No significanf diffkiwicf~ ivas forr72d for sexes in the nrrmber of hi~a7zched rays of thr anal fin, of seules 012 the 

Iaieral line, and of wrtebra. 
Thr allerage siw ui firsf maturil~y is 165 mm for mnlrs and 175 mm for fenmlrs, and the rrrhole populafion spauIn,~ 

af 220 7~~2. ~\~~rrrnber of mules and females is 72ot sig72ificuntly differerlt brut mosf of the tirne, schols are composed 

of only ollt> ses. III a11 fhe basins, sptuonirlg taktv place during the flood perirrrl. The maturafion of or)ariss la& fol11 
or fille mc,nth.s, fexfis secm io fake a longer time to mature. 
pr kilogram of femal hody. 

The atrerage frcrrndify nf A. baremoze reaches 236 000 eggs 

-4qutrfic invertebrates, mainly inseck, consfifuf~ flw principal diet of X. harrtnozr of loor;g Coast. 
The slope of the sfraiyhf lines represenfing the lo!g L- -1og Wrelafion ix 12ot siyr2ificantly differenf af 3. TI2e 

mtwn condition rorfficient dwrrasrs with size appo,rimafrly rrp io 120 mm. Thcre is no significant differerlce b&oeen 
.~t~,cw, nlihorlSqh aduli frmales generally haue a hiyher condition thall adulf males. The mean value of the aclult 
contliiion coeffkient wries nccording to sifes (from 1,3 fbr the Sassandra rioer io I,O for ilw B«ndama rioer). 

at 
Grt&h rings on scales and ltwgth frequency distribution show fhaf growth cesses roherl the mater temperature i.r; 

iis lotoest. The grorvth of A. baremoze is fairly similar to that found in Niger but slouwr than that fh72d i72 Chad 

and particulary that of Lukr Hudolf. AS in those hasim, IW obserrred il2 Irwry Coast, fhat fhe grou$h of femaIes is 
fus fer fhan thaf of mtrles, which is confirmed by the vulw of the marimul size obserrrcd. 

=ilestrs barrmoze (.JOANNIS, 1.835) rst un Characidae 
largemc?nt~ rbpandu en Afrique soudanienne. On lt: 
rencontre tgalernent. dans les grands bassins c0tiers 
CIO Cote d’Ivoirr (Sassandra, Bandama, Comoé) oil 
il est. très abondant. 

Dans le cadre d’un travail de surveillance des 
peupleu1ent.s icht,yolo#iqueu des rivières soumises A 
des épandagrs d’insect.icides anti-simulidiens (l), 
nous avons ét.P amenés à étudier la biologie de cet.te 
esplce dans les rivihs ivoiriennes dont une partie 
importante du cours 5e situe en zone forestiike, et. A 
comparer 110s résult.ats à ceux dé;jà obtenus par divers 
auteurh en zone de savane : Niger (DAGET, 1932, 
195ï), Tc:.had (DURAND et. ZATJBENS, 1967, 1969, 1970 
tlt. 1971 ; HOPSON, 19fj8 et. 1972 ; L~JRAND, 1978), lac 
K~d~lphe (HOPSON, 1975). 

Dr3 stat,ions ont été échant~illonnées réguli&rement 
ckma diff&ent,s bassins traités et. non traités. Parmi 
Irs rivières traitées, citons le Bandama (Marabadiassa, 
Niakaramanclouqou), le N’zi (Dabakala), la Comoé 
(Gansé) et. la LBraba (Pont frontihe). Deux cours 
d’eau non trait.& ont. également fait l’objet de visites 
régulilres : Sassandra (Sémien) et Bago4 (Kout.0). 
Enfin d’autres missions plus épisodiques nous ont. 
permis d’~c.hantillonner d’ahes bassins n’entrant 
pas clms notre programme de surveillance (Cavally, 
Nipoué, Bouho et Agnébi) (fig. 1). 

La t,otalif(j! tlet; captures tI’A1este.s baremoze a ét.6 

effec.t.uée à l’aide d’une batkerin de filets maillant,s 
multi et. monofilaments (mailles de 10 L 51) mm) 
Aucune, c:appture n’a pu Ptre réalisée A l’aide de 
l’appareil de pBclw électrique dont. nous disposons. 

1. CARACTÉRISTTQUES CLIMATIQUES ET 
HYDROT,OGI’,I.rES DES COURS D’EAU IVOI- 
RIENS 

Le réseau hydrographiyue ivoirien se compose de 
quat,re bassins principaux, ceux du Cavally, du 
Sassandra, du Bandama (4 de la Comoé, qui tra- 
versent. la COte d’ivoire du nord au sud. A ces 
principales riviéres s’ajoutent de nombreux pet.its 
fleuves htiers parmi lesquels nous pouvons citer le 
Bo~bo, 1’Agnébi et. la Bia. Enfin dans le nord du pays 
on rencontre des affluents du Niger comme la Bagoé 
qui coulent, du suc1 au nord à l’inverse des précédents. 

1.1. Le climat 

Le climat ivoirien est, assez diversifié puisque 
quat,re t.ypes de régimes pluviométriques ont. t;té 
dét,errninés (GIRARD et, SIRCOULON, 1968). 

Régime fropical de transition 

Il comprend t.out,e la rkgion située au nord d’une 
ligne suivant le parallèlr 80 N à l’ouest et, remontant 
progressivement vers le parallé.le 90 N à l’est. 

(1 j Prograrnmr de surveillance de l’environnement aquatique subvent.i<-mm! par l’Organisation Mondiale de la Sant.6 dnns le 
cadre du pwgramme de lntte cnrkre I’Onchocercose en Afrique dc l’Ouest.. 
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11 est caractkisé par des pluies abondantes de 
juillet a septembre et par une sécheresse, presqu’ab- 
solue de novembre à mars-avril. 

La pluviomét,rie annuelle varie de 1 250 à 1 700 rnrn 

R6givw kquutoriul de tiwlsition attérzué (clirnat 
bnodéerz) 

11 est. délimité. au nord par l’axe préckdemment 

défini, sa 1imit.e sud suivant. approximativement 
l’axe Abengourou-doubré. Il rst. caractérisé par une 
premitre saison des pluies de mai A juin, puis par un 
ralentissement des pluies en juillet-aoùt, puis par 
une sec.onde saison des pluies en sept.embre-octobre, 
et. enfin par une saison sache très marquée de novembre 
a février. 

La pIuvionit%rit~ annuelle varie de 1 100 à 1 600 mm 

Pont frontière 

9” 

Fig. 1. - Carte hydrographique de la COte d’ivoire (d’aprck DAGET rt. TLTIS, 1905). 

1 : rtkgion soudanirnne (régime f.ropical de transition). 
II : sous région guinéenne occidentale : secteur kburko-ghanc’en (régimI> ITquatorial de transition atténu6). 

III : sous région guinéenne occidentale : secteur éburnéo-libérien jr+girne de montagne). 
IV : région sublittorale (r6gime équatorial de transition). 

Hydroyraphical map of Ioory Coast (from DUET and ILTIS, 1905). 

I : sudan area (transilional fropiral regime). 
II : rvesfern guinea subarea: « Cburnéo-ghanéen u zone (soffened transitionul equatorial regime). 

III : weefern #nea subarea: <G Éburnéo-IibErien * zone (mounfain ragime). 
IV : subcoastal area (transifional equaforial regime). 

Cah. O.R.S.T.O.Al., sc?. Hydrobiol., 7101. XII, n* 3-4, 1978: 24.5-27.T. 



Il st’ situe au sud de la ligne Abengourou-Soubré. 
II rst. caract,érisé par une saison des pluies d’avril 

A juillet., puis par une petite saison skhe de juillet 
Q sepi.enihre, pi& par une sec.onde saison des pluies 
de septembre B nol-embre et enfin par une grande 
saison skhr-~ dt: décemhri? A mars. 

C’est I? régirnfk des massifs montagneux (52 l’ouest 
fie Ii3 GRte f-l’Ivfbirc, dans les r6gions de Man, kinané 
et. Toulcplcu. 

Il ne cc~n~pf:~rtf: flue deux saisons marquées, cepen- 

dant la 5aison stiche est assez courte (novembre ?I 

fkier) rn regard d’une trl5 longue saison des pluies 
(mars A octobre). 

Nous reniarquons que les quatre zones climatiques 

dblimit.Pes correspondent. assez bien aux quatre 
r6qions ichtyolo~iques définies par »M;ET et ILTIS 

(1065) CI partir du rapport soudano-guinéen des 
t1ifft;rent.s bassins (fig. 1). Au rf+ime kopical dr 
transition fwrre~pond la région ‘soudanienne, au 

rkgimc de transition af.t.bnuF: la sous-région guinkenne 
occirlrntak swteur éburnéo-ghanéen, au régime de 
mont aEne la sous-rPgion guinéenne ocridf~ntalf~ 

swteur éhurIiPo-IihCrien et. au régime équatorial de 

transition la région siihlitt orale. 

1.1. Température de l’eau 

La figure 8 montre les variations annuelles de 

trmpératurr de l’eau (ANONYME, 1976 et. 197’7:; 
EiASscwhl, 1476, QUILLÉVÉKÉ, Comm. pers.). r- 

Sur 1~ Bandama, la Gomoé, lu Léraba et, la Bago6, 
on voit que 1’r:ru est, fraîche en décembre et. janvier 
(2.3,5” a X),5 “C) ; février-mars d’une part. et. juillet 

B novernh d’autre part mnstit.umt. des époques de 
transition (X,6 0 SI 2H,5 OC), enfin l’eau est. chaude 
d’avril R juin (30 0 A X,5 OC). 

Le Gavally dans les premiers mois de l’année suit 
le rnPrrte schéma, mais lr maximum de t.emp&ature 
enregistré au mais d’avril n’at.teint pas 28 C)G, le 
r6ginre de montagne auquel est, soumis ce fleuve dans 
mn cours supërieur en 4tant vraisemblablement. la 
ca115f I . 

1.3. Les régimes hydrologiques 

Bien qu’il d+pfw~e de nombrrux facteurs (relirf. 
vt$tstion, et-ructure du réseau hydrographique, etc. ), 
le dt!bit des cours cl’wu rst. e5sentiellwienL sous 

o: 8ANDAMA _ Niakaramendougou 

* M J I N 

TI:C) g:BAGOE _ Kouto 

1 

b: BANDAMA _ Korro” 

T 3,) 

“émois 
T(S) d: MARAOUE _ Donongoro 

T(Xl h: CAVA1 ,.Y - Wo 

Fig. 2. - TempBrature moyenne de l’eau de quelques 
rivihs de C6t.e d’ivoire. 

il, c, (1, C, f, g : (1975-197X) (ANONYME, 1977 t?t CoITlITL pWS.). 
11 : (1973-1975) (Kmwrinr, 1976). 
11 : (1076-1977) (QUILLÉVÉRÉ, COIIml. prrs.). 

AIean rcater temperafure of some Ivory Consf rivers. 

a, c, d, e, f, g: (197d-1978) (ANONYME, 1977 and pers. Comm.). 
b: (19Y3-lQY.5) (KASWUM, 1.976). 
h: (1976-197Y) (QuILLÉ~ÉRÉ, pers. comm.). 

l’influence des précipitations. De ce fait les régimes 
hydrologiques s’apparentent ktroit.ement aux régimes 
des pluies. Nous dist,inguerons donc encore quatre 
groupes (GIRARD et. SIRCOULON, lslCi8). 

Rtgime tropicnl dr frunsitinn 

Il est caractérisé par une crue unique de aoCt. A 
oct.ohre suivie d’une décrue rapide en novembre- 
décembre. Puis surc:C.de une longue période d’étiage 
de janvier ti mai. 
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La Bagoé, le haut Bandama, le haut Sassandra et 
la haute Comoé posstdent un tel r&ime. 

Rkgime i~quutoriul de iraizsitioiz atfhué 

Ici la saison des moyennes et hautes eaux se situe 
entre mai et novembre. On observe le plus souvent 
une seule crue annuelle. Appartiennent j ce régime 
t,ous lrs cours d’eau de la région centrale de C%e 
d’ Ivoire. 

Règimr équaforinl de transition 

Il se carac.ikise par le dédoublement dc la crue 
annuelle. Une premiére montée des eaux, prkdomi- 
nante, se situe en juin-juillet et une sec.onde suit en 
ockobre-novembre. 

Un tel rt$$me es1 c:aractérist,ique de 1’Agnébi et 
de la Bia. 

Régime de morltagne 

Les débits spécifiques sont klevés et la saison des 
moyennes et hautes eaux est très longue (avril a 
oc t,obre). 

Le Cavally dans sa moitié supérieure posséde un 
Le1 r6f;ime. 

On remarque donc que la plupart, des grands cours 
d’eau de Cote d’ivoire ont un régime hydrologique 
c.omplexe : ainsi du nord au sud, le Sassandra, le 
Bandama et la Comoé offrent les c:aractéristiques de 
trois r$@mrs et. le Cavally celles de deux. 

2. DISTRIBUTION D’ALESTES BA REMOZE 

BOULENGER (1909) signalait déjà 24Zesfes Onwmoze 
du Nil (Bleu et. Blanc), du lac Rodolphe, du bassin 
tchadien, du Sénégal, de la Gambie et du fliger. 

Depuis, de nombreux travaux ont permis de 
prospec.t,er la quasi-tota1it.é des grands bassins 
afric.ains et ,i. baremoze a été signalé depuis dans le 
lac Albert (FOWLER, 1936), le bassin de la Volta 
(NORK~N, 19%), la Benoué (DAGET et STAUCH, 1963), 
lr lac Tana (GREENWOOD, 1958) et bien sûr la Côte 
d’ivoire (DAGET et. ILTIS, 1965), (tabl. 1 et, fig. 3). 

En GOLe d’ivoire A. baremoze n’est présent que 
dans les bassins du Bandama, du Sassandra et de la 
Comoé, ainsi que dans la Bagoé affluent du Niger. 

11 n’a jamais été capturé dans le Cavally et, le 
Nipoué (DAGF:T et. ILTIS, 1965 et observations 
personnelles) ou dans les petits bassins c?kiers tels 
que le Boubo (DAGET et, ILTIS, 1965 ; LÉ~ÈQuE et 
PAUGP, 1977) et 1’Agnébi (DAGET et ILTIS, 1965 ; 
ALBARET et hlERONA, 1978). 

La prbsence ou l’absence d’,-1. baremoze dans les 
différents bassins ivoiriens est. probablement. la 
c.ons&luence de dif’férences dans les condit,ions clima- 

T&UI.E~V 1 

-4 1cste.s bnremora : distrilmlion g6ographique 

T‘UXLE 1 

AIesles hlrrIuozt~ : pogrupkicul disfribution 

BAYYIN4 . I P 4-I-s REFÉRENCES 

Nil Boulenger 1907 

Lac volta 
Bandama 
Cornoé 
Sassamira 
SkuQal 
Lac Chwni:~ 
Gambie 

Ghana 
C6t.e d’ivoire 
c:Bte d’Ivoirr 
(Xte d’lvoirr 
S&nég;ll 
SklCF”l 
Gambie 

Powler 1936 
Greenwood 1958 
Ppllegrin 1935 
Pcllegrin 1935 
Blache et. bliton 1962 

Pt~llegrin 1Wl 
Dagpt et. Stauch 196.3 
Dagd 1YE 
Nmm 1935 

Petr 1968 
Dapt. et Iltis 1965 
Daget et Iltis 1965 
Daget. et Iltis 1965 
»a@ 1961 
Daget 1960 
Svcnsson 1933 

Fig. 3. - dlestrs buremox : distribution pn Afrique. 

Alrstes barrmo7.e : .-lfrimn distribution. 



tiques rt hy~~lroloqiques. C’est ainsi que fdtr espcif:r 

est abnndante dans le Bandama, la Cornoé., le Sassan- 
dra qui hont. caractérisk? par un r@ime tropical de 
transition (wue uniyue), tout, RU moins dans leur 
rf3nr6 Supérieur, rt dans Iwquels la t,empérat.ure de 
l’eau snhit une forte 1~auss.t~ en avril. Ces carat- 
t tkistiques sont. ident.iques A celles observkes dans 
lrs grands bassins soudaniens (Niger, Tchad, Nil, 
,StMgal) et. bien sfir dans la Bago6, affluent du Niger. 

Par contre dans le CIavalIy oii l’on ne signale aucune 
espiw suudanienne ( DAGET et ILTIS, 1965) et, bien 
que I;I c’rue soit. également unique, la température 
de l’eau fd nettement. plus faible t0ut.e l’année, le 
masimum nhsrrvé en avril étant de 3 A 4O infërieur 
A celui des ri\-iks précédent.es. Un seuil de tempéra- 
ture srmblant nécessaire à la maturation des gonades 
des rsptc.es soudaniennes ( DAGET, I957), il y a 
peut-6t.w là un facteur lirnkant la présence des 
espbree soudaniennes et. d’,-l. bwemoze. Pour les 
Iwtit.s t:jarsins c.i,t.iers du Sud de la Côte d’ Ivoire, 
nous n’avons ~J”S d’observations sur les twnpéra- 
turrs, mais il est. vraisemblable qui les écarts annuels 
sont. moins forts que dans les bassins du nord. 
D’autre part, il s’y produit. fieus Crues anIlUelk%. 

On y renwntre cependant. des espfkes soudaniennes 
puisque l’indice soudano-guinéen ( DAGET et ILTIS, 
1965) est de 0,45 pour le Boubo (LI?+~E et. PAUGY, 
1977) et. O,& pour l’&‘néhi (ALHARET ot., RIERoNA, 
19781, ccpmdant. ce facteur parait, limitant en ce qui 
ffcmw-ne A. haremozr. HappeIons que 1’inflifT.e 
sr)udaIlo-glJin~t~Il du Bandama est. de O,86 (DAGET et 
ILTIs, 19%). 

Sur un pIan gtWr;tl, la comparaison de l’aire de 
r+;rrtition d’.-l. baremoze wec une carte de la 
végf3~at.ion du continent africain montre que c,rt.tYJ 
f%~Jkf! ne se rencontre que dans les régions de savane 
arborÇ;e, de Stq[Je ou tn6rne de désert dans le cas 
du Nil. zl. bnremctre est. donr \-raisernblablrmer~t~ une 
esp+ce puwnwnt- soiiclanirnne dont l’incursion en 
C&tr d’Ivoirr se fait. par I’interru~~diaire de rivikes 
tlont. une partie du cours possède un régime & ten- 
danc~ tropicale tels que le Sassandra, le Bandama et. 
la Comot. Not,ons enfin que cet.te rspkr est absente 
des grands lacs profonds drb l’Est africain. 

L’aire owupGe par Alesfes bnwnoze correspond 
en fait- SI c.e qur PELLEGRIN (1911) nomme la sous- 
r6gion IJiP~“I’“t”niicIl.ie sus-équatoriale et PoLL 
(1973) la région des tbassins oc.cident.aus Tchad et 
Nil. 

3. CARACTÈKES AIÉHISTIQUES 

Chez -1. bnrwnoze l’existence de populations 
t1iffbrent.w entraine des variat.ions de certains carac- 
tires méristiques ( D~JRAN~, 1978). Pour les mett-re 
en k-idrnce nous RVOIlS 6t6 amenés k comparer If:s 

moyennes ~~bteIl~Jf?S dans les différentes rivikres de 
COte d’ivoire, A l’aide du test. de St,udent-Fisher. 

Nous avons estimé que les distribut.ions de fré- 
quences des différents khantillons n’ét,aient pas trop 
éloignées de la norma1it.é et avons donc. c.onsicltré 
les limites cle l’intervalle de séwrité, comme valables. 

Un certain nombre de c.aracté?res sont susceptibles 
d’etre utilisBs afin de définir la présence d’éventuelles 
populations ou sous-populat,ions soit en COte d’ivoire 
soit en Afrique en gknéral. Ainsi que GRAS (1962), 
nous en avons r&enu quatre : nombre de rayons 
branchus de la nagwire anale (r), nombre d’kailles 
en ligne lat,érale ((!J, nombre de branchiospines en 
bas du premier arc branchial (b) et enfin nombre de 
vertèbres (v). 

3.1. Rayons branchus de la nageoire anale 

C’est cert.ainemtLnt. le caractkre le plus aisé- & 
obwrver . 

Le déwunpte est. rapide et, simple et de ce fait 
réduit: au maximum le risque d’erreurs. 

On ne tient, compte ici que des rayons branc.hus 
laissant de ccit,t les rayons simples. Notons que les 
deux derniws rayons bifuryués dé.s la base ne sont 
portés que par un seul baséoste et. doivent donc., de 
ce fait, èt.re comptks pour un seul. 

3.1.1. VARIATIONS EN FONCTION DU SEXE 

Les résultats sont consignés clans le tableau II. 
On remarquera fpe dans 9 cas sur 12 le nombre 

moyen des rayons branchus de la nageoire anale est 
plus élevi; chez les màles que chrz les femelles. 
Cependant la difft+ence est faible et. comme elle est 
rarement significat-ive (t< 1,9(i), il ne semble pas 
nécessaire de s6parer les sexes pour l’étude des varia- 
t,ions du nombre tir rayons branchus de la nageoire 
anale des ,-1. buremoza. 

3.1.2. VARIATIONS REGIONALES 

Les t,ableaux III et IV font apparaitre trois 
groupes : N’Zi et Randama sud (Tiassalé) d’une part, 
Maraoué, Bandarua cent.re (rntze les barrages de 
Kossou et. de F~rlwssodougouj et Sassandra d’autre 
part. et. enfin Comok et, Léraba. Les A. baremoze de 
ce dernier groupe posstdent. un nombre de rayons 
branchus netSt,erneritS plus faible. Un conipt,age pra- 
tiqué sur 197 poissons en janvier 1975 sur la Comoé 
(LÉ~ÈQuE, conm~ pers.), donnait, une moyenne de 
2.2,645. Crtt,e valeur n’est pas différente de celle que 
nous avons observée par la suite (t = 0,ciS) et 
confirme que Iw =1. baremoze du bassin Comoé- 
Léraba posskdent moins de rayons à la nageoire 
anale. Not.ons enfin qu’il semble se développer une 
population spécifiquemrnt. lacustre dans le lac de 
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TABLEAU 11 

Alestes baremoze : nombre moyen (f) do rayons branchus 
à la nageoire anale en fonction du scxc dans différentes 
stations de Cùte d’ivoire. Nombre. d’individus (ri), variante 

(II$), test-t (t.,& entre m?iles et, femelles (valeur absolus). 

TABLE II 

Xlcstes baremoze : an<;1 fin branched ray mean number (f) 
depending on ser, in differenf sifes of Ivory Coasf. Fis17 numher 

(n), variante (o:), f-fesf (t,-f) befzoern males and females 

(absolule oalue). 

Stations 

Bocanda 
(N’Zi) 

hl’Bahiakro 
(N’Zi) 

hfafa 
(N’Zi) 

Dabakald 
(N’Zi) 

Tiassale 
(Bandama) 

Marabadisssa 
(Bandama) 

Niakaramandougou 
(Bandama) 

Badikaba 
(Bandama) 

Znenoula 
(Maraoué) 

Semien 
(Sassandra) 

Ganse 
(Corno&) 

Pont frontière 
(Léraba) 

- 

. 

. . 

. . 

. . 

- 

_ 

. - 

. . 

. 

. . 

. . 

- 

m 45 23,578 1,613 1,*21 
f 72 23,306 1,061 

----- 
m 6 24,000 2,000 1,oo 
f 21 23,381 1,048 

----- 
m 13 23,462 0,603 1,03 
f 34 2.3,735 0,807 

----- 
111 133 23,113 1,025 2,78 
f 143 22,769 1,094 

----- 
m 402 23,279 0,975 3,12 
f 276 23,036 1,010 1 

m 40 22,900 0,708 I,6Y 
f 35 Y2,2.57 0,961 

----- 
m 70 22,900 1,077 1,07 
f 98 23,071 0,995 

----- 
m 87 22,747 1,168 0,43 
f 140 22,686 0,951 

----- 
m 11 22,545 0,673 1,46 
f 11 22,000 0,400 

I<~SS~U puisque la moyenne des rayons branchus est 
de 24,162 (KOUASSI, 1978), soit un rayon de plus que 
dans le Bandama centre et uu demi de plus que 
dans le Bandama sud. 

Le tableau V résume les numérations dont nous 
disposons act.uellement pour les divers bassins 
africains. Il ressort, immédia kement une moyenne 
trts élevée chez les poissons du Nil (BOULENGER, 

1907). La moyenne 4levbe obtenue au Sénégal 
(REIZER, NATTE~ et CHEVALIER, 1972), ne permet 
pas de le rapprocher d’aut.res bassins. Cependant la 
métllode de comptage n’stant. pas prkisée, il est 
possible que CPS auttkri: aient compté pour deux le 
dernier rayon branchu. ROMAN (1966 at comrn. pers.) 
donne pour la Volta des valeurs voisines de celles 
de DAGRT (1951) pour le Niger. 

3.2. @cailles en ligne latérale 

Les compt,apes ont. port-é sur l’ensemble des 
écailles perckes, y comprin celles po&operculaires 
situées au-drssus de la ligne OU sont. rangées la 
majoritk des écailles dr? la ligne latkrale. 

3.2.1. VARIATIONS EN FONCTION DU SEXE 

Dans aucun cas (tabl. VI) nous ne trouvons pas 
de différence significat.ive du nombre d’écailles 
percées entre les cieux sexes. Nous pouvons donc 
regrouper les m.Gles et: les femelles pour l’ét,ude des 
variations régic)nalw. 

3.2.2. VARIATIONS REGIONALES 

Il y a une diffbrence hautement. signifkative ent.re 
le i\i’Zi et les autres riviPres, plus prononcée avec le 
Sassandra et la Corn~é (t,>2,6) (tabl. VII). 

La nioycnnr enregistr& sur lr Randarna est, 
si~nific;lti;rment t1irfërrnt.e de crllo de la Comoé mais 
pas de celle du Sassandra. 

Les moyennes obtenues en CDt,e d’ivoire sont très 
faibles en regard dr relies obserrks dans d’autres 
régions d’Afriqi.ic (tabl. VIII). 

TABLEAU 111 

.Uesfas baremoze : nombre moyeux de rayons branchus de la 
nageoire :~nale (ri pour différentes riviérrs de CGte d’ivoire. 

Nombre d’invidns (II), v:lriancr (tst). 

TAHLE III 

Mcstes har~mozr~ : ancr/ fin branchetl ray mcan number (r) 

from some lvory Corrsf rivers. Fis17 number (n), oariance (fl3p). 

Rivihes II r 2 
CT 

r 

Bandarna Sud.. . 47 ?3,660 0,731 
N’Zi. . . . . ?47 ?3,437 1,206 
Bandamn I;ent.re. . 1 171 L3.102 1,018 
i,iWdOUé................ 75 23,067 0,847 
Sassandra. . . . . 168 ‘>3,000 1,030 
Cornoé................. 436 22,670 0,948 
Lk5filbil. . . . . 36 12,278 1,OOF 

Cal~. O.R.S.T.O.AI., srir. Hydrnbiol., ool. XII, no 5-4, 107s: 24.L275. 
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Handama Siitl. 
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SassaIttlrf. . 

I.4c.llrloc’. . . . 

LPld‘t < . . . 

4,4? ‘?,91 A,16 

4,30 3,5!> 4,u 

I-0 
1,22 

0.61 

I- 
II 

C;nittoA Ltra ba 

$1, i4 5,REI 
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-1 
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.- 
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- 
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.- 

. .- 

.- 

.- 

.- 

- 

3andama 
sud+ 
N’Zi 

Nil H@gions Niger 

Paugy PallPv ROrtlil~l 

(l!l66) 

19.. 
?fJ.. 
Yl.. 
‘>.l CI.. 
.?Y.. 
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?î.. 
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3 
1 
6 
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12 
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1 
1 
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39 
110 
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39 
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1 
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4!i 

*lïF> 
505 
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X6 
Y 
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43 

160 
17.1 
81 
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2 
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24 

180 
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67 
5 
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‘1 

17 
33 
12 

1 

1 

1 
x 
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16 

1 

N................... 16X 294 1 ‘J-1-6 1 01J9 472 80 69 

22,640 r.................... 

r> _ 
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%4,075 

1,311 U,fW5 O,OAl 



TABLEAU VI 

Alesfes baremoze : nombre moyen (c) d’kcailles en ligne 
latorale en fonction du scxc dans diffkrentes stations de 

C6t.e d’ivoire. Nombre d’invidus (n), variante (ILS~), test-t 

(tm-f) entre mâles et femelles (valeur absolue). 

TABLE VI 

Xlestes baremozc : lateral line seule mean number (Z) depending 
on sem, in differenf sites of Ivory Coasf. Fish number (n), 

variante (of), f-test (tm-f) between males and females (absolute 

value). 

/ Sexe1 n 1 é 1 sz Stations 

l-l-l-l- 
m 50 42,300 0,786 

N’Zi.. . . . . . . . . . f 41 42,195 1,061 
--y- 

m 34 41,794 1,562 
Bandama.. . . . . . . . f 37 41,703 0,826 

--y- 
m 16 41,500 1,333 

Sassandra.. . . . . . . . . f 42 41,119 1,912 
---- 

m 19 40,947 1,608 
Gomoé.. . . . . . . . . . f 23 41:30-i 1,130 

ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE D’Alestes barernozr (COTE I)‘IwIRE) 253 

barrage de Kossou l’ont montré, nous avons pu 
constater qu’il existe en Chte d’ivoire une corré- 
lation posit,ive entre le nombre de branchiospines en 
bas du premier arc branchial et la longueur standard 
des individus (tabl. IX et X). 

- Bassin du Bandama : b = 0,021 LS + 32,587 
(r = 0,805). 

- Bassin du Passandrn : b = 0,037 LS + 27,271 
(r = 0,824). 

Ce c.aractére paraît, donc difficilement utilisable 
dans la mesure OU il est, impossible de c.omparer des 
numérations prat.iquérs A partir de poissons de taille 
différente, ou dont les longueurs ne sont, pas connues. 

3.4. Vertèbres 

Pour dt;noml~rer les vwtbbres il a été tenu compte 
des quatre prrmi+res modifiées rt non soudées entre 
rlles. 

3.4.1. VARIATIONS EN FONCTION DU SEXE 

Le tableau Y1 donne des résultak divers. Parfois 
le nombre des vertèbres est. plus important. chez les 
mâles (les deux stations du Bandama), parfois au 
conixaire ce sont les femelles qui possèdent un 
nombre de vertébres plus important.. 

TABLEAU VII 

Alesfes baremoze : écailles en ligne laMale. Comparaison 
entre les riviérrs de CAte cl’Ivoire. Valeur absolue du para- 

mètre t de Student.-Fisher. Seuil de si@fk.ation t = 2,60. 

TABLE VII 

Alestes baremozr : lateral line scale. Comparison betueen 
some Ivory Coast rivers. Absolufe value of fhe f-disfribufion 

parameter. Significiance level f = 2,60. 

En considtkant l’ensemble des c.omptages, la 
comparaison des moyennes ne donne pas de dif’fé- 
rente hautement, significatiw. Il n’est. donc pas 
nécessaire de séparer les seses. Les karts enregistrés 
sont rnoins iruportants que ceus obtenus par GRAS 

(1962) et. DURANI) et- LOUBENS (1971) au Tchad, et 
de plus ils ne sont pas constants. 

3.42. VARIATION~ RÉGIONALES 

1 N’Zi 1 Bandamal Sassandral 

Il ne rtxsort- pas dr? diffkrenres Ws significatives 
Comoé I ent.rr les différenk bassins de CAte d’ivoire (tabl. XII 

et XIII). Les moyennes vertébri~les sont, relativement 
N’Zi. . . . . . . . . 0 3,13 5.13 5,42 homogènw. Cependant le résultat enregistré par 
-- 
Bandama. . . . . . 0 2,32 2,74 KOUASSI (197s) (t-ahl. SIVj dans le barrage de 

Sassandra. . . . . . 
Kossou est inft;rieur (-12,941) A celui que nous avons 

0 0,32 pu observer dans le Bandama (43,755). 
Comoé. . . . . . . . 0 Par rapport. au bassin tchadien (t,abl. XIV), le 

nombre moyen de wrikbres des -4. baremoze des 
bassins &.iers de Cote d’ Ivoire est beaucoup plus 

3.3. Branchiospines en bas du premier branchial faible. 

Les branchiospines ont. ét.6 dénombrées sur la 
partie infërieure du premier arc branchial. 

Dans les numérations que nous avons établies 
nous tenons compte de la branchiospine située dans 
l’angle formé par les deux parties de l’arc branchial. 

Tout. comme GRAS (1962) sur les populations d’rl. 
barrmoze du Tchad et. KOUASSI (1978) sur celle du 

3.5. Conclusion 

Nous avons pu const.at.er que lc! nombre de rayons 

branchus de 1:~ nageoire anale, le nombre d’écailles 
percées de la ligne latérale rt lr nombre de vertèbres 

ne présentent, pas dr tiiffbrence significative entre 
males et, femelles. 

Cah. O.R.S.T.O.III., sér. Hydrobiol., vol. XII, no 3-4, 1.978: 24.5275. 



Aksles hmwosr : uombw d’kailles en ligne lat+ralr pour diverses rt‘gions d’.Afrique. Nornhre d’individus (N), nombre moym 

tl’tkailles (FI, variante (0:). 

Alrstes hrvn~ozc : laferul line scalr numhrr for some african areas. F’ish number (IV), Idertrl line scnlt: menn number (F), zrariance (rsij. 

Hbgions Sén@al Sassandra Bandama N’Zi c:onlo~ volta Niger Tchad Nil 

38. .................. 3 2 
39. .................. 3 1 
40. .................. 6 9 4 
41................... 22 ‘>:! 2.1 22 
42 ................... 16 21 34 9 
43. .................. 6 16 31 3 
44 ................... 2 2 3 .> v 1 1 
45 ................... n 3 3 2 
46 ................... !J 1 1 6 
Jï.. ................. 21 1 8 13 10 
4s ................... 15 108 II! 
4’) .................... 5 171 10 
r 0 .~.................... i)- 3 1 10 
51................... 

N ................... 41 58 71 9 1 -42 6 3 1 326 50 

P ...... .............. ~6,1!96 41,224 41,746 4?,253 41,143 46,333 47,968 68,684 48,040 

0 c 
Ci ................... 

e 0,91 1 1,736 1,163 0,902 1,345 0,832 o,‘w 8,080 

Les cwmparaisons entre le nombre d’écailles en kailles pero6.w). Enfin, il semble se d~vrlopper une 
ligne latbralt? frt le nombre de rayons branc.hus d’une 
part et le nombre d’écailles rn ligne latkralp et le 
no~nbre de vrrt&bres d’autre part., mont.rent, dans 
tous If3 ras unp corr6lat.ion positive. Les coefficients 
dr corrtlation @tant respect.ivement. 0,659 (r 0 ‘>h = 
O.Goi)) 4 0,959 (r 5 y.‘;, = 0,8X4). Ce dernier &ult.at. 
vient. contirmer ce qu’avait. pu observer GRAS (19ûZ) 
dans le bassin tchadien, et. montre que ces caractérrs 
rnlrist~iques ne sont, pas indépendank 

Les moyennes de rayons branchus, d’éreilles 
lwrc&s rt de wrthbres des 9. baremoze de la Comot 
Ii+ L~+irba pour les rayons branchus) sont toujours 
plus faibles qutx celltts des autres bassins. Les indix?- 
(IIIH du N’Zi pr&ent.ent. dans deux: cas des différences 
avec ceux des autws bassins (rayons branchus et 

population lac.ustrc particulière dans le barrage de 
Iiossou car le nombre moyen de rayons branchus rt. 
le nombre moyen de vert+bres sont, diffërents de ceux 
observés dans le Randema. 

Si le nombre de brancliiospines, qui varie suivant, 
la t.aillr des individus, ne peut. être retenu, il n’en va 
pas de mPme pour les trois autres c.aract.Ares qui, A 
l’échelle du cont,inent. africain, nous permett,ent. de 
mettre en &vid~~nce au moins trois ensembles dr 
populat,ions (h~aim, 1978). Le premier peuplant. 
la région occident.aIe c0tière (C&e d’ivoire et peul- 
Pt.re Sénégal) posskle dans txms les cas moins de 
rayons branchus, moins d’kailles pwcées et moins 
de vertèbres que le second occupant. la région 
soudano-sahélienne (1). Enfin de plus amples donnees 
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concernant le Nil seraient nkessaires pour savoir si, 
en plus, il n’existerait. pas une troisième population, 
groupe nilotique, possédant. un nombre de rayons 
branchus plus important (DAGET, 1954). 

dlestes baremoze : nornhrt: de branchiospines en i~as du premier 
arc branchial (bj rn fonction de la t.aille (L) dans le Sassandra. 

TARLE X 

hlcstes baremoze : relafion betrveen fhe nczmber of gill rackers 
on the first arch lorver limb (b) and site (z) for the Sassandra 

rzuers. 
4. SEXUALITÉ - REPRODUCTION 

33 

- 

1 
3 
5 
1 
1 
1 

2 
1 

1 

Les observations sur la reproduction et la sexualité 
chez ,4. baremoze ont pour l’essentiel ét,é réalisées 
dans le bassin du Randama. 

r 
- 

32 

- 

1 

0 v 

- 

- 

36 

- 

2 

- 

- 

31 

- 

3 
2 
2 

- 

- 

-- 

- 

- 

: : 

-- 

- 

- 

37 

- 

1 

- 

- 

38 

- 

1 

- 

- 

-- 

- 

- 

.- 

- 

- 

__ 

- 

1, -- ~ 
L (mmj 

31‘1 

- .- 
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2135 
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4.1. Sexualité 

4.1.1. CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES 

Il existe chez cette espèc.e un dimorphisme sexuel 
extérieur touchant la forme de la nageoire anale. 
Le mâle possède une anale dont le bord externe, 
dans sa partie antérieure, est plus ou moins convexe. 
Cet.te partie est réguliérement conc.ave c.hez la femelle. 
Cette différence anatomique apparaît aux environs 
de 140 mm, mais n’est, à cette taille pas encore trés 
nette. Il arrive cependant que l’on puisse voir un 
dimorphisme plus t6t puisque nous avons pu obser- 
ver un t.el phénomhne chez un jeune malt: de 71 mm 
(Comoé 9/11/77). 

TABLEA~J XI 

.Ilesfes baremore : nombre moyen (7) de vertebrcs en fonction 
du sexe dans ùiff&ronlrs stations dr (;titc? d’Ivoirc. Nombre 

d’individus (n), varianw (oz), test-t (tmYfj entre miles et 

fcmc~lles (valeur absolue). 

TABLE XI 

Alestes baremoze : verfebra mean nzunber (i;) depending 07i 
se;P, in different sifes of Iwry CO~S~. Fish number (II), wriance 

(ai), t-test (tm-f) betroern mtrles and females (absolufe value). 

TABLEAU IX 

Alesfes baremoze : nombre dc branchiospines en bas du 
premier arc branchial (b) en fonction de la taille (E) dans 

le Bandamd et le N’Zi. 

TABLE IX 

Alrstcs baremoze : relation between fhe number of gili raclzers 
on fhe first arch lozver limb (b) and size (z) for ihe Bandama 

and fhe N’Zi rivers. 
2 

Stations srxe n 7 0 
V t. m-i 

----- 

Marsbadiassa Ill 41 43,634 0,488 0,20 
(Bandama) f 35 43,61)0 0,600 

----- 

Niakaramartdou~ou m 19 ‘13,947 0,948 O,S6 
(Bandama) f 1 5 13,667 0,8111 

----- 

Dabakala ni 6% 43,513 (1,310, 1,06 
(N’Zi) f 17 -14,000 0,626 

----- 

Tortiya m 3 43.667 
@ou) f 10 44,000 0,667 

----- 

Zllenonla III 26 13,923 0,394 3,65 
(Maraoué) f 17 44,588 0,257 

-m--- 

Semien Ill 1 44,000 
(Sassandra) f 18 13,611 0,810 

- 
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5 
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- 
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‘2. 

4 

3 
3 

- 

- 

10 

- 

1 

3 
1 

- 

b 

L (mm: 

35,40 
35,63 
36,70 
36,30 
35,29 
35,42 
36,33 
35,89 
36,s:~ 
37,00 
38,31 
37,86 
38,OO 

125 
135 
145 
155 
165 
175 
185 
195 
205 
215 
225 
235 
2.15 

- 

Cah. O.R.Y.T.O.M., stir. Hydrobiol., vol. XII, no 3-1, 1978: 215-275. 



TARLE~U XII TABLEAU XIII 

+lle,slcs barfvncize : 110n1bre 1110ye11 (7) de vertlares pour 
diffimwtc~s rivilrrr de Clitr d’ivoire. Nombre d’individus (ri), 

variante (a:). 

Alestes baremoze : vart&brcs. Lomparaison entre les riviéres 
de Côte d’ivoire. Valeur absolue du paramttre t de Student- 

Fisher. Sruil dr signification t = 2,60. 

TABLE XII 
TARLE 6x1 II 

Alestes barrmoze : verfebra. (:ompari.son befween some Ivorg 
(Toast rivers. ,ibsolute value of fhe f-distribution parameter. 

Siqnificiance lerwl t = 2,60. 

Bandam;r . 

N’7.i.. . . / 

bI:iraoll~. ............... 

Sassantira ............... ( : 1 ::::$g 1 1;::: 

1 Bandamal N’Zi ( Bou ) Maraoué 1 Sassandral 

Bandama 0 1,77 1,08 3,97 4,07 
-- 

N’Zi.. . 0 O,27 2.64 .3,‘29 
-- 

B~U.. . . 0 1,13 2,2% 

Maraou@. 1 1 1 0 ( 1,71 1 

Sassandra. 
I I I If1 1 

TABLEAU XIV 

,-llu.stc.ç bnremoac : nombrr de vc?rtèbres pour diverws r@gions d’Afriqw. Nombre d’individus (NJ, nombre moyen de vertèbres (7) 

wrinnce (~5:). 
> 

TABLE SIV 

.Alesies IJarmlclz,~ : zwfuhra nwniw~ for some ufricun czreas. Fish number (iv), wrtehrn mean number fi), variante (0:). 

Bandama 
HPgions c;assandra L ~I&lKI~lUi! Bou N’Zi Bandama Kossou Corno& Tchad 

-- 
:\ntrurs 

-~~.- Dagtht 
Nb. dr Paugy hllgi Faugl; Paugy F%Ug~- 

Kouassi Gras 
(1978) Iltis 

vcrl +bws (1965) 
(1962) 

41.................... 1 2 
12.................... 3 77 
‘43.................... 1 6 4 21 43 774 8 
44.................... 1 n 23 6 49 46 A4 1 
45.................... 4 14 3 10 lï 
46.................... 4 10 
47.................... 198 
4R.................... 118 
49. 1 

N..................... I!l 43 13 80 I III 9 17 !J 327 

v..................... 44,57!, 44,lt;A ‘43,HW 43,863 43,682 42,981 43,111 47,336 

SO 
a;, 0,813 0,441 11,677 0,373 0,641 0,147 0,29 1 
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4.1.2. TAILLE DE MATURITÉ SEXUELLE 

Pour déterminer la taille moyenne & laquelle un 
poisson est apte ?I se reproduire, il convient d’exa- 
miner les gonades au c.ours de la pleine pkriode de 
reproduc.tion de l’espèce considéree, c.‘est-g-dire en 
ce qui concerne A. baremoze de juillet à septmembre 
dans la région considérée. 

Nous considérerons que la taaille moyenne de 
premikre ma1,urit.é est al.teinte lorsqu’au moins 50 20 
des individus sont en activité sexuelle. A c.ett.e fin, 
nous avons rbparti les -4. baremoze en deux catégories 
suivant. l’État de leurs gonades : femelles - (f-) et 
mâles - (m-) pour les immatures ou les adultes 
au repos, femelles + (f +) et. màles + (m +) pour 
ceux en activité sexuelle ou venant juste de se repro- 
duire. Le tableau -XV donne les résultats obtenus 
sur le Handama couvrant* la période du 30 juillet au 
24 septembre 1976. 

Au-delà de 165 mm pour les mâles et 175 mm pour 
les femelles, plus de la moitié des individus se repro- 
duisent. 

A partir de 220 mm tous les individus sont en 
activité sexuelle. 

Des résultats similaires sont obtenus sur d’autres 
bassins ivoiriens (tabl. XVI). 

Nous pouvons donc conclure que 165 mm pour les 
mâles et 175 mm pour les femelles sont, les tailles 
moyennes de premiére reproduc.tion. Cette taille 
correspond à des individus de deux ans (3 7). 

Dans le Niger (DAGET, 1952), la rnaturitk sexuelle 
est atteinte également, & la fin de la deuxième année 
Par c.ont.re, DURAND et LOUBENS (1970b) dans le 
lac Tchad et. HOPSON (1975) dans le lac Rodolphe, 
constatent que les A. baremoze se reproduisent pour 
la première fois & la fin de leur troisième année, soit, 
un an plus t,ard. Cependant lors de la déc.rue du 
lac Tchad, DURAND (1978) a observé que les individus 
se reproduisaient. à la fin de leur deuxitme annCe. 
II semble donc que suivant le type de rkgime (fluvial 
ou lacustre), il y ait. une variat.ion de la taille de 
premiére maturik sexuelle. 

4.1.3. SEX-RATIO 

Dans les bassins du Eandama et du Sassandra 
(tabl. XVII), c.omme c.‘est le cas clans le bassin 
tchadien (DURAND et. LOUBENS, 197Ob), les nombres 
de mâles et de femelles sont sensiblement ident,iques. 
Dans la Comoé et la Léraba, par contre, la propor- 
tion de femelles est notablement supérieure. 

11 ne semble pas qu’il y ait de fluctuations saison- 
niéres laissant apparaitre une plus f0rt.e proportion 
d’un sexe (fig. 4, 5 et 6). Par contre, pour une pêc.he 
donnée, le nombre de mâles et celui de femelles 
peut etre assez différent. Nous avons en effet constaté 
que des individus pris dans un même filet étaient 
souvent. du même sexe, c.e qui tendrait à prouver que 

les -4. bcwernrr~~ consl.itnt?r~lit?nt dos bancs plus ou 
moins unkesurk 

TABLEAU XV 

Alestes baremoze : frtqurncrs nbsolurs st relatives des mâles 
(m+) et. des femrlles (f+j en activiti? srsuelle dnns le 

Bandama. 

.\lestcs baremozc : ubsolzzfe cznd relative frequancies op males 
(m+) and females (f+ ) in sexetral acfivify in fhe Bandama 

ïz 

mm 

;i: 129 
135 
115 
155 
165 
173 
185 
195 
205 
215 
225 

> 230 

23 
12 
9 

22 
17 
10 
Iï 
6 
1 
1 
0 

_- 

- 

m+ 

16 
11 
12 
14 
26 
43 
04 
13 
13 

8 
6 

-- 

- 

‘.% 

111 + 

41 ,O 
-17,s 
37,l 
38,!4 
60,5 
6’9. i 
79,O 
81,7 
9?,9 
X8,9 

lOO,(J 

- 

/ 

- 

Fréquenc.es 
:lbsolues 

f- 
.- 

7 
13 
10 
15 
16 
6 
z 
6 
3 
3 
0 
0 

- 

f+ 
-- 

5 
0 
1 
3 
1 

13 
19 
25 
30 
22 
17 
13 

- 

% 

f-k 

41,7 
w 

28.6 
16,7 
5,o 

61,9 
90,5 
fiO,6 
90,9 
88,O 

100,o 
100,o 

TABLEAU XVI 

Allesfes haremozc : frk~urncrs relatives des mhles (m +-) et des 
femelles (f+ ) en acl ivii.6 ses~~elle dans les princip:llrs rivihs 

de Mtc ti’lvoire. 

Alestes ha~~nmoze : relntizw frequencies for males (u-z+) and 
females (f+) in .se.wul aetioity in fhe main rivers of Irrory 

Coasf. 

LERABA SASSANDRA COMOE 

L N O;, N 7; N ';& N 7; N % N % 
mm 111 + f+ I[l+ f-t- m+ f-t- 

-----------_- 

C;l29 29 0,l.l 12 8,3 6 0,O 31 Ii,0 6 0,O 6 0,O 
135 26 3,H 17 11.8 2 0,o 1 O,O 9 Cl,0 10 0,O 
145 13 7,7 13 53,R 1101l,0 1 O,OlI2 8,3 7 0,o 
155 1x ?2,3 11 90,n 1 O,O 12 8,3 16 25,0 
165 4 254 11 90,:) 17 17,7 21 38,l 
175 16 8Ï,5 3 0,O 10 70,O 42 66,7 
185 6 lïlO,il 0 66,ï 3 66,i 6 10,O 22 63,O 
105 2 lOO,ll 11 81,P 19 79,o 
2.05 8 87,s 3 66,7 8 87,5 
215 2. 100,O 10 llX~,l.l 9 58,9 
225 .l lOO,O 2 50,o 

&230 1 100,0 1 100,o 

Cah. O.R.S.T.O.I~I., sEr. Hgdrobiol., vol. XII, no J-4, 1978: 2A5-27.5. 
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Fig. 1. - .Uesffv hrrrenuxe : wx ratio part.iel et moyen (1974-lR77) dans 10 Bandama à Niakaramandougou (- : mâles ; 
-----: knrlles). 

Alesft~s h:>rmu~zr. : parfial and mean ses-rafio (1974-1977) from fhe Bandama riuer af Nicl~crramundougou (- : malzs; 
- - - - : fenwles). 

Immatures & adultes 

Fit. 2. - .Ilcstes barernoze : sex ratio partiel et moyen (l’Jï& 
1977) dans le Bandania à hlarabodiassa i- : rn$lps ; - - - - : 

femelles\. 

.\lwtcs lmr~nwu : partial and nmn ses-ratio (1974-1977) ~rom 
fhc Bandama riwr trf d~arabadiussn (- : nmres : - - - - - : 

ffmtilC8). 
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Fig. 6. - Allesfes barcvt~rzc : SPX ratio pilrtiel et. moyen (1976- 
1977) dans le N’zi % la Mafa i---- : mhles ; -----: 

femelles). 

Alestes lxwem«ze : partial and mean se&ratio (197G 1977) 
from fhe N’zi rirwr af hlnfn (-: maies : - - - - - : femnles). 



TABLEAU XVII longueur Q partir de laquelle tous les individus sont 
Alestes baremoze : sex-ratio dans les principales rivières de matures. 

COte d’ivoire. 
4.2.2.1. Femelles 

TABLE ‘cv11 

Alestes haremoze : sex-ratio in the main river.9 of Ivory Coasf. 
Les résult.ats sont rang% par ordre chronologique 

des mois sans knir compte de l’année. 
- Bandnrnn : (tnbl. XVIII et fig. 7). Jusqu’Q la 

mi-avril on ne rencont-rt: que des femelles en repos 

sexuel. La maturat-ion débute fin avril et les premiers 
Rd!3 femelles individus en maturation avancée apparaissent fin 

-- . _ mai. En aolit, et septembre toutes les femelles sont 

Immatures. . . . Bandanxl 1718 46,97 53,03 en maturat.ion et la ponte doit, se produire h. cett.e 

Adultes.. . . . . . . . . Bandama 2 956 51,33 45,67 pb,riode puisqu’en octobre beaucoup de poissons sont 
Imma. et adultes. Bandama 4 674 51,63 48,37 déjà au repos sexuel. Quatre Q cinq mois sont donc 

-- .” 

Immat.ures . . . . . . N’Zi 315 42,90 57,lO 
nécessaires pour la maturation des ovaires. Dans le 

Adultes.. . , . . . . . . N’Zi 977 45,96 54,04 
barrage de Kossou, I~OUASSI (1978) situe l’bpoque 

Imma. et adultes. IN'Zi 1 322 45,16 51,x4 
de fraie aus environs du mois d’aoùt. 

. ,. 
- -- N’zi : il semble (tabl. SIX) que la période de 

Immatures. . . . . , . Lhaba 284 61,0,7 38,73 fraie se situe un peu plus tht; dans la saison, puisque 

Adultes.. . . . . . . Ikaba 5nll 40,30 59,tm dès juin à la st.at‘i»n de la Rlafa (fig. 1) quelques 
Imma. et adultes. Léraba 784 47,96 52,04 femelles sont. t!n train de pondre. En fait les mois de 

-,- -1 * - 

Immatures. . . . . . Comoé 269 XI,89 59,11 
juillet. et. aolit wmbleut. correspondra à la période de 

Adultes. . . . . . ConioB 1 321 32,78 67,?2 
reproduct,ion. Il faut noter que tout, A fait. en aval 

Imma. ct adultes. Comok 1 590 31,12 65,85 
(N’zi NOuir) on II’R pas de femelles mûres en mai 

-- . _ 
alors que l’on peut. obserwr un début de maturation 

Adultes.. . . . . . . Sassandra 565 52,Ti 1 47,26 dès janvier. Il est, donc probable que ces femelles en 

maturation précoce migrent vers l’amont. Ce phéno- 

mhe migratoire semble confirmé par lrs résultats 

4.2. Reproduction 

4.2.1. ÉCHELLES DE JIATURATION 

Pour caractkriser les gonades lors de leur évolu- 
tion, nous adopkrons la rlassifkation definie par 
DURAND et LOUBENS (1970b) en ce qui concerne les 

ovaires. 

Femelle 0 (f0) : femelle imniat,ure 

Femelle 1 (fl) : femelle au repos 
Femelle 2 (f2) : femelle en début de maturation 
Femelle 3 (f3) : femelle en maturation 
Femelle 4 (fl) : femelle en maturation avancée 
Femelle 5 (f5) : femelle mûre, pr%e à pondre 
Femelle 6 (f6) : femelle ayant, pondu. 

Les testicules ont été simplement répartis en deux 
groupes : 

de pêche-aux filets ruail1aut.s obtenus a la station 

de la Mafa (fig. 8) OCI presque tous les individus 
disparaissent lors de la période de repos sexuel, 

c’est-à-dire d’oct.obre A janvier-février et réappa- 

raissent massivement peu avant la @iode de ponte. 

- Des observations sur d’autres riviéres telles que 

la I,éraba et la C»m06 font. égiilf:fllf:nt apparaître un 

maximum cl? femelles nlatures durant la période de 

crue (fig. 9). Cependant, et. cela est. particuliérement 
net. sur la ComoB, il y a des ft~rwlles rnahwes tout au 
long de l’année ct l’on trouve sur c,ette mérne riviére 

des fenwllrs Tenant se reproduire d’août. a décembre. 

%N 

80 

40 
mâles - (m -) : mâle au repos ou en début de 

maturation. 
mâles + (ni +) : male en mat-uration ou pret A 

émettre ses produits génit,aux. 

4.2.2. ÉPOQUES DE FRAIE 

Nous ne tiendrons évidemment Corn@e que des 
poissons dont la taille est au moins égale S+ 220 mm, 
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20 

ois 

Fig. 7. - Alesfes baremoze : frt-iqumçes cumul&% des stades de 
maturiti: des femcllcs t’n fonction des saisons pour le Bandama. 

Alest,es baremozr : cumulutrd frequencies mafurify sfages of 
females in relation urifh fhe seasons for fhe Bandama river. 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. XII, no 3-4, 19YS: 2l.j-275. 
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Rodolphe PI~ aoiit (HWWN. 1975). lhns ce dernier 
cas cependant., t:lle rst. plu s ht-alée et dure jusqu’en 

(wt.ohr~. 

Fig. 8. - .Uestes baremoze : nombre tCJt:il capturt3 LILL fxot 
maillant. dans le N’zi à la hlafa (p.u.e. pour 1000 mej. 

Alrstrs haromozr : totul numher caughi zvifh gillnets in fh? 
-V’zi ri7w crt Mtrftr (p.u.e. for 1000 m*). 
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Fig. 9. - .4lestes burrmoze : fr6rpencrs cumulées des stades 
de matnritc’ tirs femrlles PI~ fonction drs saisons pour la 

T..éraha. rt la Comoé. 

Xlestes haremoze : cumulated frequencies maiuritg sfayes of 
females in relation mifh seasons for fhe LtPaba and Comotrivrrs. 
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4.2.2.2. Mâles 

Le cycle de maturation des gonades des mâles 
(tabl. XX et XXI) est similaire A celui des femelles. 
On peut noter cependant que durant toute l’année, 
un certain nombre d’individus présente des gonades 
en activité. Il est donc possible que la durée de matu- 
ration des testicules soit plus longue que c.elle des 
ovaires. 

On peut remarquer, en outre, que dans le bas N’Zi 
tous les mâles sont au repos au mois de mai. Cec,i 
semble confirmer l’hypothèse selon laquelle tous les 
adultes en état de se reproduire effectuent une 
migration anadrome. 

4.2.2.3. Facteurs de la maturation et de la ponfe 

Le mois d’avril correspondant au début de la 
maturation des gonades est la période oti l’eau des 
fleuves atteint sa plus forte température, elle dépasse 
généralement 300 C (fig. 2). C’est également ce qui a 
été observé par DAGET (1957) qui pense que les 
espkes soudaniennes ont besoin de fortes tempé- 
ratures pour mûrir leurs produits sexuels. Par la 
suite la ponte coïncide avec la crue, exactement 
comme dans le Niger (DAGET, 1952 et 1957), dans 
le lac. Tchad (DURAND et LOUBENS, 197Ob) et. dans 
le lac Rodolphe (HOPSON, 1975). Dans ce dernier cas 
la crue de 1’Omo et. la saison de ponte des femelles 
lacustres se situent & la même époque ; il est, crpen- 
dant vraisemblable que la majorité de la population 
remonte le fleuve pour pondre. Il s’agit. donc, la 
encore de populations fluviolac.ustres, comme c,elles 
du Tchad. 

4.3. Fécondité 

Pour estimer la fécondité d’A. burrmoze qui a une 
ponte annuelle, nous avons prélevé t,rois fragments 
de 0,3 gramme sur les ovaires de chaque poisson. 
Les œufs une fois séparés aprks immersion dans le 
liquide de Gilson, sont comptés dans une cuve de 
Dollfus, leur nombre est ensuite ramené au poids 
de la gonade (t.abl. XXII). 

Nous avons effec,tué les comptages sur des ovaires 
dont le rapport gonado-somatique (R.G.S.) était 
voisin de 10 OJ0 (f4) afin de séparer les œufs qui seront 
pondus de ceux qui ne seront pas émis. C’est-à-dire 
que nous n’avons tenu compte que des œufs apparte- 
nant au dernier mode de la distribution de fréquence 
de taille des ovocytes. 

La relation existant entre le nombre d’œufs et la 
longueur standard n’étant pas trks sat,isfaisante, 
nous avons préféré c.onsidérer les couples nombre 
d’œufs-poids des femelles qui fournissent un meilleur 
ajustement. 

L’équation de la droite de régression entre le poids 
(P en grammes) des femelles et le nombre d’œufs 

qu’elles cent-ienncnt. (a exprimé en milliers d’œufs) 
est : 

CD = 0,288 P - 7,078 (r = 0,990) (fig. 10). 

TABLEAU X?C 

A.llesfes bnremoze : stades de nWwation sexuelle (%) des 
mâles dans le Bandarna. 

TABLE SX 

Alestes bnrrmow : se.ruul mnturnfion sfages (y&) of males 
in fhe Bunduma riuer. 

Lieux 

FrQuences 
relatives 

Dates N 

m- m+ 
--- 

NiakaramandollBclll. i- 1 I-77 70 30 10 
Marabadiassa. . 10-11-77 67 33 3 
Tiassalé.. . 18-11-77 86 14 7 
Niakarnmandongou. 4-111-77 71 29 76 
BouaflB.. . . . . . 2-I-111-77 61 36 77 
Nialiaramand«~i~ou. 27-W-77 35 65 37 
alarabadiassa.. 26-V-77 60 40 5 
Niakaramnndougou. 30-VII-76 83 17 12 
Niakaramandougou. 10-K-76 1 99 141 
Ferkessédougou.. CZ-I>X-76 100 41 
Korhogo.. . Cd-IS-76 100 5S 
Lamto.. . . . . 6-X-76 60 40 5 
Bouafle. . --‘i-76 67 33 52 
Niakaramandougou. 14-X-76 4 96 47 
Marabadiasso.. . . ‘J-SI-76 52 48 21 
Niakaramandongou. . lO-XII-76 96 4 47 

TARLEAU XXI 

Aiesfes baremoze : st.:ides de maturation sexuelle (‘$6) des 
m&les dans le N’Zi. 

TARLE XSI 

Alestes baremozr : sexuul mtrfurufion stages (Oh) of mules 
in fhe N’Zi riuer. 

Lieux 

Fr&Iuences 
relatives 

Dates N 

m- m+ 
--- 

Sepikaha.. . . . . 16-T-77 67 33 3 
N’Zi Noua.. . . . . 20-I-77 78 22 49 
Bocanda. . . . . . . 26-I-77 100 3 
M’Bahiakro. . . . . 28-I-77 100 6 
Mafa... . . 16-111-77 43 57 14 
N’Zi Noua.. . . . 20-V-76 101) 5 
Bfafa............... 4-VI-76 3 97 39 
Mafa. . . . . . . S-VII-76 4 96 23 
Mafa... . . . . . . . lC-VIlI-76 27 73 22 
Mafa. . . l-Ii-76 18 82 17 
Loho... . . l-i-XII-76 01 9 65 

Cah. O.R.S.T.O.M., s&. Hydrobiol., vol. XII, no J-4, 1975: 245-276. 



P*O,288P - 7,078 

En Ci)te d’tvoire, pour une femelle n~»yeme. dti: 
1-1-l grammes, Irs ovaires cnnt iennent donc 34.000 
mlfs w qui correspond A 236.OCK) ceufs par kilo- 
granime de femrlle. 

Ces r6sultat.c concordent. bien avec, ceux de DURAND 
rt LOUBENS (197C)b) puisqu’ils estiment à 231.000 
par kilogramme de femelle le nombre d’ceufs des 
,-1. buremozc t.chadiens. 

4.4. Conclusion 

La reproducti~m sw~~ble &oitsment, liée aux condi- 
Lions du nriliru et- rn partic.ulier & la température de 
I’reu et au r$ime hydrologique des rivibres. 11 faut. 

certainement voir en (‘es deux crit-ères un fact,eur 
liniiktnt B la pr6sence de l’es++. 

En c.e qui concerne la reproduction et, la sexualité, 
on peut dire que dans l’enwmble, il n’existe pas de 
différence fondament.ale entre las populations de 
C6t.e d’ivoire et crlles du Niger, du Tchad et. du lac 
Rodolphe. Seul I’àge de premiérç: reproduction 
diffère, mais rappelons qu’au Tchad comme dans le 
lac Rodolphe, nous son~rne~ en pr6senc.e de popula- 
t-ions fluvio-laci.ist.rre. 

5. R&3IME ALIMENTAIRE 

DAC;F:T rt, ILTIs (1965) indiquaient que le régime 
alimrnt,aire d’A. bawmoze C:tait assez varié ; depuis, 
VIDY (1976) a cwnthmé cot.te opinion, et. nous nous 
fonderons sur son travail pour d&rire l’alimentation 
de cette espèw en COt,r d’ivoire. 

L’essentiel du regimt: alimenkire se oompose 
d’invertébrPs aquatiques 52,ül) yO (Ephéméres 41,10% 
et Chironomidw %,70 oo), d’invertébrés terrestres 
31,80 70 et- de végktaux divers I5,liO 9/” (en pour- 
centage tl’occurrkce relatif). La proportion de 
Chironomides semble IJIUS imporkmte en saison séche 
qu’en saison humide, on observe le phénoméne 
inverse si l’on c.onsidPre les Ephémkrcs. Il semble 
que les autres proies d’origine ayuatique, parmi 
lesquelles nous pouvons citkr les Chaoborides, les 
Hydracariens et. le zooplanckon en général, soient. 
plus abondantes dans lrs c.ontenus stomacaux durant 
la saison skhe. La proportion de végét.aux et rl’inver- 
téhrks terrestres varie peu au cours de l’année. 

Si le rkginie alimentaire, ne change guère suivanl 
les saisons en Cote d’ivoire, il en va différemment 
dans le fleuve Niger (DAr;ET, 1932) oi~, l’alternance 
des basses eaux (p(triode de disette) et les haut.es 
eaux (période d’abondance) entraine des différenc,es 
nutritionnelles tout. SI fait, remarquables. 

En période de haukes eaux, la nourriture est 
constit,uée de graines et. d’insectes, l’appoint ét.ant, 
fourni par des végétaux. Dans ln lit mineur, les 
poissons IF t.rouvent, plus de quoi se nourrir et, 
s’alimentent alors de phytoplancton. 

i-h Tchad dans le réseau fluvial (LAUZANNE, 1973 
et 1976) les A. bnremoze se nourrissent trk peu 
durant l’ét,iage (nourriturf, benthique et terrestre), 
puis lorsque les eaux morkent ils deviennent phTt.o- 
phages (jeunes pwsses prksentes dans les réglons 
immergtrs). Dans le lac m&me, ces poissons sont, 
strictement zooplanctophages (Copdpodes et Clado- 
cbres), avec une pkférence très marquee pour 
Cér~iodnphrlia en ce qui c.onc’erne les alevins. 

Cette nourriture essentiellement. zooplanatonique 
a également été const.atée par d’autres auteurs dans 
le lac. Albert. (WOHTHINGT~N, 1929 ; VERBEKE, 1959), 
dans le lar Rodolphe (HOPSON *J., 1975), et dans le 
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Fig. 11. - Alestes baremoze : r@ime alimentaire en fonction 
des biotopcs (+ : r6gime principal, --.b : régime secondaire). 

Alest.es baremoze : dief depending on biofopes (*: principal 
dief, ---+: secondary dief). 

lac de Kossou (KOUASSI, 1978) (fig. llj. Cependant,, 
on note une quantité, non négligeable d’insectes 
consommés lors des émergences : Éphéméroptéres 
dans le lac Albert,, Chironomides dans le lac. 
Rodolphe. Par contre, dans le lac Volta (REYNOLDS, 
1973), les A. buremoze se nourrissent surtout d’in- 

sectes (environ 70 y;) dont une part non négligeable 
est d’origine krrestre. 

A. bnremoze s’adapte donc dans une certaine 
mesure au type de nourriturr le plus abondant dans 
le milieu, et confirme donc la variétk des régimes au 
cours du cycle migratoire décrite a~ Tchad (LAUZAN- 
NE, 1973). 

6. RELATION L-P ET COEFFICIENT DE 
CONDITION 

6.1. Relation L-P . 

La relation L-P prut. ct,re caractéristique d’une 
espéce, d’un swr ou mémf! d’une kophase. 11 est 
cependant indispensable de la connaître pour est,imer 
la croissance pondérale et la production d’une 
espkce. Enfin d’un point. de vue pratique, elle 
permet. de fournir le poids moyen correspondant A 
une longueur donnée. Il est, en effet souvent. plus 
aisé et plus rapide de dét:erminer la longueur d’un 
poisson avec précision plutht que son poids. 

La relation entre longueur et poids est du type : 
P = a Lb oii a est une constant~e et. b le ccefkient 
d’allonu%rie, coefficient. égal à 3 lorsqu’il y a isomérie. 
Dans ce cas part-iculirr, a sera alors égal à IZ repré- 
sentant. le coefflc.ient. de condition (LE CREN, 1051) 

La transformat,ion en c.oordonnérs logarithmiques 
permet d’ét-ablir une relation linkaire d’équat,ion : 
log P = b log L -k log a, 0U le coefficient, d’allométxie 
b est alors la pente de la tlroite et log a l’ordonnée Q 
l’origine. 

Les deux paran&res P et L étant. t.ous deux tribu- 
t-aires de la croissance (I~AGET, 1976), ils ne dépendent 
donc pas l’un de l’aut.re. La meilleure droite d’ajuske- 
ment. caract.+risant- la rrlation entre P et L est dans 

TABLEAU XXIII 

~llesfes baremoze : relation L-P. n = nombre de couples, r = coefficient de corrc’lation, 1 - p:a~ambire de Student-Fishcr en 
comparant la pente calculée & 3 (valeur absolue). 

TABLE XXIII 

hlestes baremoza : L-P relafionshiD. n = Dair number, r = correlation coefficient, t = Sfrrdrnf-Visfier purampfsr fo ‘empare calculated 
slope fo 3 (absolufe V~UP). 

Intervalle 
de taille 

(L.S. mm) 
Individus Relation L-P n T t. Relation L-P Condition 

recalcul6!e 
--P 

Cah. O.R.S.T.O.M., st;r. Hydrobiol., ~1. XII, no J-l, 197s: 24%2Y.i. 



cx cas l’axe majeur réduit. Mais puisquf; nous 
cherchons la meilleure régression permettant, de 
cbonnaitre P ô partir de L, nous utiliserons la droite 
de régrwsion dr log P en log L. 

Afin d’éviter tout hieis, nous a\-ons tiré au hasard 
de I~III~T~~UX I-CIUIJ~S c-k chaqut! chsso de t.aillt:, & des 
6pocIiies et, dans des st.at,ions différentes. 

Nous avons rusay de voir s’il exist.ait une dif’f& 
reni:ci liée A 1’Age ou au sexe. Les poissons ont, donc 
6t é r+artis en t.rois groupes : individus ayant moins 
dr 100 mm dr longueur standard (sexes réunis), 
rrr:iles dr> plus de 100 II~ de longueur standard rt 
frmt+llr~s de ~111s de 100 I~II~ dr longueur standard 
(t-abl. SSITT). 

Dans tous les c.as, la valeur de b est proche de 3, 
et de I-wtt: fqcm n’en t3t. pas siqnific.ativement 
diffkente (t< 1,9S). 

L2. Ccefficient de condition 

Lrs valeurs individuelles du coef’ficient. de condition 
IC = 10 V?/L.3 ont. 636 calculées k partir de poissons 
frais dont. le poids a ht.6 ditterminé au gramme près et 
la longueur standard au millimtt.re près. Cependant 
les plus petits individu, q ont. ét.6 conservk dans le 
formol, puis pesés rt- mesurés au laboratoire. LE 
formol n’a selon I~RAND et. Louuww (197Oa) 
aucune influence sur la valeur calculée du coeffi- 
cient. c.lrb condit.iwr. 

Nous nous proposons dms ce paragraphe d’ét.udier 
l’influence dr la t.aille et du .-pxç’ sur le rcefTirient de 
c~onditiorr, ainsi que les variations saisonnières et 
régionales dr ce ni6mf: corflkient. 

6.2.1. INFLUENCE nE L.4 TAILLE 

La figure 12 mont.rC: qu’en ri:gle générale le coeffi- 
cient clc condit.ion des t.rPs jeunes individus est élev6 
et, clkroît awc la taille justque vers 120 mm de 
longueur standard. 

Sur 1111 bcllant.illon de Rlarabadiassa (4-111-76) 
nous a\-ans wsayé de chercher la corr6lation existant. 
entre K et. L. Pour I’int.ervaIle de taille W-l 19 mm, 
I%?I. couplrs donnent un coefficient de corrélation 
+a1 k -0,426 (]rl 5 ~~ = 0,175). Les 192 couples 
appart.want. R l’intervalle de taille 12.0-249 mm ont. 
donné par ailleurs un coefEcient. égal .& -O,O%l 
(]rl 5 ?{, = 0,147). L., e roefkient dr condition climinuc 
donc avw la taille jusqu’à 120 mm, par la suite les 
valeurs tir Ii sont. indkpendante~ de la t,aille. 

6.2.2. INFLUENCE Du SEXE 

Nous avons test6 une éventuelle influence du sexe 
au moyen du paranGt,re de Student-Fisher. 

6.2.2.1. immufrwes c-k pemitke anru+ 

Dans un seul cas la différence est significative au 
seuil de 99 o/o ent.re rnRles et femelles k Marabadiassa 
(tabl. XXIV). Ch ne pwt donc pas considérer qu’il 
existe un? différence de condit.ion suivant les sexes 
rhez les jrunw individus. 

/ \ l.W- 

1.00 
ïmm 

26.V.77 

1.20- 

Fig. 12. - ~-llestes baremoze : valeur moyenne du coefficient 
de condition (RI en fonction dc la taille (r) dans le 

Randarna R Marabadiassa. 

Alestes baremoze : meun condifion coeffleient (K) depending on 
size (z) in the Rtrntinrna river ut i\-larabadiassa. 
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TASLEAU X-XIV 

Alestes baremoze : Coefllcient de condition. Influence du 
sexe et. variations saisonnierrs chez les poissons de premibre 
ann&e du Bandamn à hlarabadiassa. Nombre d’individus 
(N), coefficient de condit.ion moyen (ii), deviation siandard 
(of, valeur absolue du paramétre de Studont-Fisher entre 

niales et femelles (t,.r). 

TABLE XXIV 

i\lestes baremoze : CondiGon coeficierd. Influence of ses and 
seaso7zal variations of first-year fbshes in the Rarldama rioer 
at Marabadiassa. Fish nzunber (N), mean condition coefficient 
(I?), standard deviafion (a), absolute value of fhe t-fesf para- 

meier betureen males and females (t,-7). 

Dates Sexes N R a %tl-f 
----- 

1%1x-74 m 2s 1,278 0,062 2,08 
f 15 1,241 0,090 

- -- ~ ~ --. - 

l-5-76 m 38 1,382 0,100 ‘2,4-J, 
f 131 1,336 0,117 

-~~-- 

‘4-SII-75 II1 15 1,231 0,118 Il,69 
f 109 1,253 O,l 12 

--~~-.. 

‘4-111-76 m 11 1 ;Xl~ 0,210 0,90 
f 125 1,263 0,181 

-- ~ ~- 

2&VIII-T6 n1 70 1,197 0,114 3,53 
f ‘44 1,096 0,167 

-~~ 

16-2X1-76 m 55 1,186 0,092 0,49 
f 220 1,179 0,109 

-y--- 

lO-11-Z ni 39 0,917 0,058 2,60 
f 76 O,Sfii> 0,087 

-- 

26-V-77 m 91 1,210 0,169 1,3-1 
f 88 1,174 0,189 

6.2.2.2. Immatwes de denxi~me anuée 

Que ce soit à Marabadiassa (t.abl. XaXV) ou à 
Niakaramandougou (tabl. XXVI), on trouve quel- 
ques exemples O?I se manifeste une dif’f6renc.e signi- 
ficative entre màles et femelles. Cependant ces CAS 
sont isolés et. ne se rép?cent pas périodiquement, et 
qui plus est,, le coefYic.ient. le plus élevé affecte tantôt, 
un sexe, tantfit l’autre. Il ne semble donc pas 
nécessaire de séparer les sexes POLI~ l’et,ude des 
variations saisonnitres et régionales de K chez les 
immafures de deuxieme année. 

6.2.2.3. drllllff?s 

La période d’après ponte pourrait paraît,re déter- 
minante pour une dif’fercnce de condition entre mâles 
et femelles, la ponte des ceufs representant en effet, 
une perte de matilre plus importante que l’emission 
de la laitance. S’il est, vrai qu’en sept.embre-octobre 
a Marabadiassa (tabl. xXVII), nous observons une 
condition supérieure sipniflc.ative chez les màles, il 
n’en est pas de mème a Niakaramandougou (tabl. 
XXVIII). 

T.4J3LIw.U xxv 

-Iles& barenm~e : Coefficient. de condition. Influence du 
sexe et. variations saisonnieres cht~!, les poissons de deuxieme 
année du Band~~nn à Marabadiassa. Nombre d’individus 
(N), coefficient de condition moyen (I(), d&iation standard 
(o), valeur absolue du paramP.tre de St,udent-Fisher entre 

màlcs et femelles (tmFr). 

Alestcs baremoze : Contfition coeffkienf. Inpuence of sen 
and seasontrl variations of second-year fkshes in fhe Bandama 
river af. Marabadiassa. Fish number (N), mean condition 
coefficicnf (x), standard deviafiorz (a), absolufe value of fhe 

f-ffst pnranwfer beturee7l 7nales and ftmales (f,.?). 
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-- 
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-- 
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- ---f 

‘U-VI 1 I-76 ni 
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1 

,- 
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f 

- 

i? 
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l ,?98 0,131 
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0,91:13 0, I-40 
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Cah. O.H.S.T.O.BI., s&. Hydrobiol., vol. 911, no J-l, 1875: 345-275. 
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TABLEAU -KXVIII 

Alestes buremole : Coefïlcient de condition. 1nfiuenc.e du 
sexe et. variations saisonnières chez les poissons adultes du 
Bandama à Niakaramandougou. Nombre d’individus (N), 
coefficient de condition moyen (K), dkiation standard (a), 
valeur absolue du paramètre t de Student-Fisher ent.re 

mAIes et. femelles (tm-n). 

TABLE XXVIII 

Alestcs barcmoze : Condition coemcient. Inflzzenre of .SLC (17~1 

scusonul uuriufions of rzdulf fishes in the Eundumu river nf 
Nia~ararz~undou~ozz. Fish number (N), meun condition coem- 
cienf (lr), standard devintion (n), nbsolute value of fhe t-fest 

ptrrumeter betmeen males~and females (t,,,-fj. 

Dates Sexes N R 0 t.m-n 
p--p.- 

m 68 
1%IX-74 1,196 0,119 1,49 f 72 1,227 0,126 

---- 

24-S-74 
m 43 1.111 

0,128 0,-B f 4x 1,153 0,112 
----- 

Ill 33 
l-XII-74 1,253 0,096 1,22 f 21 1,221 0,092 

--~~- 
m 11 

16-W-75 0,983 0,112 2,20 f 17 1,053 0,055 
---- ~- ---~-_- 

m 41 
&VIII-75 1,054 0,085 O,74 f 29 1,069 0,075 

---y- 
m 20 

24-x-75 1,235 0,081 0,87 f 70 1,220 0,067 
--- 

m 71 0,874 0,107 8-1X-76 
f 57 1,004 0,165 6,37 

--- 
m 21 

12-S-76 0,995 0,127 0,x0 f 33 1,026 0,142 
P-P-- 

m 26 10-X11-76 1,104 0,165 
f 37 1,127 0,170 rJ,54 

---~~ 

4-111-77 
m 61 0 lti” v 
î 28 1,136 9,00 0,832 0:141 

----- 
Ill 33 

28-51-77 1,070 0,129 I,Il f 16 1,020 1),157 

produire à cette époque une forte activiG trophique, 
qui cependant, ne semble pas directement liée B la 
reproduction puisque les immatures suivent le rnéme 
schéma. L’interprétation de c.ette remontée du CO&% 
tient de condition est difficile, car les densités 
maximales d’insectes aquatiques semblent se situer 
en mars-avril et. juillet,-aofit, (ANONYME, 1977). De 
plus on ne retrouve pas en COte d’ivoire de plaines 
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d’inondat.ion propices & une alimentation riche en 
ZOO et pllytol:,éri~hyton. 

6.2.4. ~rARI.4TIC~NS RÉGIONALES 

La baisse t,rPs accentuée du coefiçienl de condition 
dans les st.ations de Marahadiassa et Niakaraman- 
dougou, nous a conduit. A vbrifier si le phénomi:ne 
était. gbnéral sur le Bandama. 

Cinq stations supplPmentaires ont donc ét,é 
échantillonnt’es durant; les mois de septembre A 
dé.cembrç: 1976 : Larntxl et Bouafli;, en aval du barrage 
de Kossou, Badikaha en amont, de Niakararuandou- 
~OU et. en aval du barrage de Fcrkessédougou, 
Ferkessédougou dans le barrage et Korhogo en 
amont de ce dernier (fig. 1). Les r@sultats (t.abl. 
XXIX) font. ressortir nettement. que la part,irt 
critique se sit.ue entre les deux barrages. De part et 
d’autre en rffct, les coeffwicrrts de condit,ion sont 
4 normaux ». On remnrqur rn out.re, qu’entre les 
deux retenues, IJlUS oIl 1-a v?rS ~'mlont et plus 1% 
poissons sont. maigres, tout.es les classes d’àge étant 
concernées Q Badiliaha. Ce phénom&t? r&einexpliqué 
pour l’instant. A Badikaha, il faut. noter qu’awune 
femelle maigre ayant. at.t.eint, ou dbpas& la taille A la 
premihe maturit.é 1x3 prtwnte de gonades dont la 
maturité soit- avancér. 

En ce qui concerne lrs autres rivieres (fig. 14) on 
notera la forle condition des poissons du Sassandrn 
où Ii est gén&alrmentZ supérieur ?I 1,300. Le N’zi 
(tabl. XXX), la Lérabe et. la Comoé possédent des 
valeurs moyennes aux alentours de 1,250, avec pour 
le N’zi des coef’ticients t.rts élevés en mai 1976. 

On peut. donc sch~rnatiqoelnent. distinguer trois 
groupes : 

- Le Sassandra (rivi& non traitf% A l’abate) 
dont les poissw~s prPsent.l-nt. des coefBcirnts de condi- 
tion lr&s élwés. 

- La ComoA, la LCraba, In N’zi, le Sud et. le Nord 
Bandnma dont. les poissons poss&lent~ des coeffic.ients 
aux alentours de 1,2Oc) - 1,250. 

- Le Bandama moyen, qui durant l’année 1976 
t.out. au moins, présent~aib des valeurs t.rès faibles 
dont. l’origine n’est pas érident.r. Notons cependant 
que les A. hawrnoze de w sect.eur, se voient. interdire 
tout passage vers l’aval ou vers l’amont par la pr& 
sente de dtrux barrages @parés d’environ 300 km 
(fig. 1). 

Les valeurs des copficients de condition des 
-4. buremox de CXt-r d’Ivoirr sont assez proches de 
cellrs observées au T(*had (DUR~ZNL) et. LOUBENS, 
ISTOai, mais sensibltmnnt. pliis élevées que celles du 
Niger (PAGET, 195-l). Cependant. les poissons de 
COt c? (1’ Ivoire gww!clnnt~ nrt.t.rnienl rnoins de ver- 
tbbres il est possible que la forme de leur corps soit. 
plus trapue et donr en fait. leur c.ondit,ion inférieure. 

Cnh. O.R.S.T.O.M., SE~. Hgdrohiol., vol. XII, no 5-4, 1978: 215-273. 
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Fig. 13. - .-Uesfes btrrsmcrze : variations du cocfWcnt. moyen do condition (Ri (m;iles et femelles) dans lr Bandanla vntrc 1971 et. 1977 
i- : Nialtaraniandon-oli, - - - - MarREladiassa). 

Alestos 1~ar~~n~w.r~ : wriafions of fhe mean condifiun coeflicienf (Ii I (males und females) in fhe Handama river hefzneen 1974 und 1977 
(----: Niakaranlanti»u~/oa, - - - - - - - - - -: .Warahadiasna). 

e\lwtw hrrnrnw : :Ilran condifion coef~fcisnf dt!pendiny on aye in differenf sifes of the Uandama riw (Sepfemhcr-Uecember 1976). 
\Icun condition cocfficienf (R), fish number (n). 

lie annPe 
Stations 

ii 1 11 

Lamto B-K-76.. 

Rollnfle 8-s-ï6., . 
hInrst~adi;rssa IA-SI-76.. _. 
Niakaraxnand«n~o~~ 8-X II-76 
Badikaha 16-X1 l-16.. . 
Ferkessrdnugou Il-SI I-X.. 
Rwhop:l ?l-IX-ïti.. . . 

. 1,074 

. 
1,18O 
1,043 
1,032 
1,317 
1,143 . 

I 

1 

2f année 

i? Il 

l,lH7 7 
1,350 9Y 

1,157 175 
1,003 xv 
0,978 1‘28 
1,156 11 
1,068 54 

Total 

i? n 

1 ,202 16 
1,348 l-4-1 
1,200 582 
i ,003 ’ 143 
0,984 207 
1,214 19 
1,152 147 
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Fig. 11. - Alestes baremoze : variations du coefficient moyen de conditions (K) des adultes (males et. femelles) dans la Comoé, 
la Léraba et le Sassandra entre 1976 et. 1977. 

Alest.es baremozc : variations of the mean condition coeficient (R) of adzzlfs (males and females) in fhe Comot, fhe Léraba and fhe 
Sassandra rivers befrveen 197.5 and 1977. 

TABLEAU SXX 

Mes-tes baremoze : Coefficient de condition moyen en fonction des saisons dans différantes stations du N’Zi. 

TABLE XXX 

Alestes baramoze : Alean condition coe~cienf depending on seasons in diflerent sifes of fhe N’Zi river. 

N’Zi Noua Dimbokro Bocanda M’Bahiakro Milla Dabakala Loho Sépikaka 

Janvier 1977.. . . . . . 1,206 1,209 1,214 1,1?4 
Fevrier 1977.. . . . . . 1 231 
Mai 1976.. . . . . . . 1,319 1,279 1?374 1,346 1:3.4.4 
Juin 1976.. . . . . . 1,384 
Juillet. 1976.. 1,315 

1977.....,...... 1,2-L6 1,227 
Aollt. 1976............ 1,255 

1977............ 1,282 
Septembre 1976.. . . . . 1,246 

1977. . . 1,146 1,159 1,196 
Décembre 1976.. . . . 1,151 1,161 

Cah. O.R.S.T.O.M., sér. Hydrobiol., vol. XII, no .3-4, 1978: 24%27.5. 
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Pnrltli les dit’Ft+nte~ rnéthdes ut.ilisables pour 

fltY+~rrruii~w I’Ryfs des poifiwns, nous en ayons retenu 

drus : Ii:1 st*aliiubtrie et 1’CtlldA c:lC:S sf.rurt.un?s cn 

t.aille. Hrtnarquons que c.es rnt3hodes ont pu ètre 
utiliS+s dans la mesure ou -4. bawmoze poaskle une 
ptbntc grnupt+ rt liinittk dans le temps. 

7.1. Scalimétrie 

7.1 .l. ~T.~+RIEL ET h&rHot)E 

Lt+ c’t’i~illes ont été prt5lrvbes sur le flanc gauche 
des poisons. sur Irs preuGv?s rangées sitxéw au- 

tiesstla de la lignr lat.érale, A 1’;~plomb du d&but de la 

à chaque valeur de 1) monire qu’aux alentours de 
D = 70 u, il RC’ produit. un infléchissernmt, de la 
droit? (fig. 15). 

Pour déterminer a\-ec exactitude w point, d’in- 
flexion, nous dons calcult! l’équat.itm de la droite 
pour les valeurs de D -‘-.6G II et 1’tkIuation de la droite 
pur les valeurs dc l3>75 u. 

D %T(i~ ,l L, = 2,229 n $32,614 
n ;a75 u L = 1,378 D +92,928 

De tw deux équat-ions, on t,ire D = 70$83 et, 
L = 191),55 qui f!st lr couple représentant le point 
d’int-erseclion des dtwx droit.es. 

11 est dont~ nittrwaaire de considérer deux relations 
différentes, unf: pur les valeurs de D ~;.7(1 u et. une 
pour les valeurs tir DG>71 u. 

Après iwtt.oyage dans uuct solut.ion pot-assique A 
i 00. la ler+urr des t!t:;lilles est, effet+.uée à la loupe .J 
binotriilair~ au grt~ssisarrnent 25. Les mesures sont, 
feittts B l’aide ti’un iriif3wrnét.w oculaire et sont. 
f+X~~riIllbf?s PI1 unii G inicroIuf3ritpe (u) à G = 10 X25, 

sui\ ant l’nsr cranial. Pour chaque tkaille ont. t;t.é 
Iltltt% lit longueur standard tlu poisson, le poids, le 
sexe, la di3t.ant:r du nut~leiis au bord de l’kaille (D) et. 
la t’iishnf~e du nuf~lrus aux dift’trents annuli (h). 

25t 

La luéthode Ii1 l)lus simple en scalimét.rie consistr 
A twmptrr lt? Iltjl~lhrt! d’annuli que poshdent- les 

poishond rt. a dbt~erminer ainsi iii taillt! nqenne des 

individus ayant. 1, 2. ou n iInIlllli. Rlalheureusernrnt. 
~hrz dr mrnhwux poissons ce dkornpte n’est pas 
trrrt-ain t’ar dans la ZUIW p6riphérique de l’écaillr, les 
rrkarques 5ont. t.r+s ri~pprt.~clié~s et il n’est pas possible 
t:itS f~t~lllJiI~~rt? le noruhre t?>riiCt, ti’annuh. Par contre il 

tA pt~s5ilsle t.l’Rtudiw la croissantv par rétro-calcul 
# partir tirs preiiiirri; annuli, wi laissant, de cAté ttewx 

200 

150 
pstéritwrs A I~II~ Iliaque intwt.aine. 

Not.tms vilfin t-llt’t*ii C6t.e d’ivoire, dans certaines 
ri\-ières (lr N’zi par rxemple) il semble y avoil 
plusieurs Inarques irnnurlles tlont nous ignorons 1A 
Cause (lwut.-tXrr liém cependant. itllx nombrtuws 
fluct.llai.itjI1s rit> ni\ eau et. de débit. de la rivitre). Dans 
t’é cas ividcninwnt la willinlétrit: tlst inutilisable. 

100 
7.1.2. HEL4TION ENTRE LA LONG11EltR STANDARD (r..) 

IX L.4 C)ISTANt.:E NUC;LEIIY-LIORD DE L’ÉCAILLE (L-b) 

Nulls A~OIlS rbuni l’tmstXllblt3 (16 lrc.t.ures fniks 
>tir les intlividuw tirs tlcus sexes et. de toute pro\-+ 

nanct’. 

La tlrtoit tb tir régrrsbion const.ruite A partir des 
2% t~ouples, L - D dont. nous disposions a pur équa- 

t i ton : 

L.S. lmm) 

30 4’0 
I I 

10 20 
I I 

50 60 70 $0 90 100 Ii0 0 (Il) 

L = 1,810 r) + 56,741 ; D bt-ant. exprini6 en unit.6 Fig. 13. - .-Uesfcs barmore : rrlntion entre la lonpeur 
tlii niittror&t.r~ oculaire 10 Y25 nt. L en mm standard (L) et le rapn cmnial tle l’écailk (D). 

Le gral)ltitItie t)htenu A partir de la relation exis- 
tant- ektrr les valeurs moyennes de L correspondant, 

.ilrsi.es ï.wvmozt~ : rrltrtion hetwen standard lengfh (L J 
and twr~ial radins of the scalc (1)). 
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DQ70u L = 2,335 D +26,357 
D>71 u L = 1,353 D $95,414 

Notons qu’un phénoméne identique a été observk 
au Tchad (DURAND, 1975). 

7.1.3. DURÉE DES ARRET~ DE CROISSANCE 

Si on suit l’évolution des structures en tailles 
(fig. 16), on s’aperEoit qu’il n’y a pas de déplacement 
du mode des jeunes (130 mm pour les femelles, 
125 mm pour les màles) de septembre à décembre, par 
contre la valeur modale s’est déplacée en février. 
Ceci montre donc qu’il existe un arr%. de woissanw 
durant toute la saison fraîche. Selon la méthode déjA 
utilisée par DURAND et LOUBENS (1969) eL par 
DuR.sND (1978), nous avons pu vérifier par le calcul 
que la croissance reprenait vers le mi-janvier et. 
s’étalait sur une période d’environ huit mois. Ceci 
confirme donc le ré.sult.at précédent, et. prouve donc 
qu’il se forme un annulus par an au moment. de la 
saison fraiche 

7.1.4. TAILLE MOYENNE A L'APPARITION DES ANNUI.I 

Les valeurs moyennes de Dn & l’apparition des 
annuli sont plus import.antes chez les femelles que 
chez les màles (t.abl. XXXI). 

Connaissant les deux relations existanles entre la 
longueur st.andard et D, il ne reste plus qu’8 exprimer 
les distances nucleus-annulus en longueur standard 
(tabl. XX-CI). 

TABLEAU =XI 

Aesfes ùaremo-e : Valeurs moyennes de D (a) et longueur 
standard moyenne calculée (m.) Ci l’apparition des ùiffkrents 
annuli (u en unith du micromètre oculaire à G = 10 ~25). 

TABLE XXX1 

Alestes baremoze : Mean valzzes of D (a) and mean calculafed 
standard lengfh (m) af formafion of eaeh annzzlzzs (u in 

unif~ of ocular micromefer G = 10X 25). 

Femelles Mâles 
Rang de 
l’annulus EÏï (u) ET. (mm) ix (u) L.S. (mm) 

1 27,26 90,29 24,86 84,66 

2 63,53 175,35 55,56 150,65 

3 76,31 1X$69 67,23 184,02 

4 91,86 219,74 79,25 202,67 

5 102,o 233,46 

7.2. Ptudes des structures en taille 

L’étude p0rt.e sur des prélèvements effectugs aux 
filets niaillants (mailles : 10 ; 12,a ; 15 ; 17,5 ; 20 ; 
22,5 ; 25 ; 30 ; -20 et 50 mm) sur le Randama .G Mara- 
badiassa et Niakaramandougou (fig. 1) entre stop- 
tcmbre 1974 et janvier 197X. 

Dans la nwsure oil les deux st.ations sont proches 
l’une de l’autre, et sit-uées toutes les deux en amont, 
du barrage de Tiossou, il nous a paru raisonnable de 
regrouper les pr&l&-enients effectués & la meme 
époque sans t.twir compt,e de la provenance (1). 

COmpte knI1 Ch’ la klfdivitk des fi1et.S IklkUltS, 
l’étude des struc+.ures en taille (fig. 16) peut. être 
approximatiw, néanmoins elle apporte quelques 
Pléments venant. confirmw ou compl&ter les infor- 
rnetions (arr& de crcJissance par eKf:mple) que nous 
avions obtenues a l’aide drs écailles. Nous verrons 
par la suit.? que les modes G 130 mm pour les ff:nielles 
et A 125 1nr~1 pour les mAles, au mois de septembre, 
c.c~rresponcler~t assez bien aux t,ailles calculées par 
scalirnétrie pour des poissons de 1 an (133 mm pour 
les frn1nllcY, 118 mm pour les niàles). On peut enfin 
noter que les femelles attrignent toujours des lon- 
gueurs plus importantes que les niàles. 

7.3. Expression mathématique ed la croissance en 
longueur chez ,i lt~sfes bnwmozP 

Il rst. intkressant. en dynamique des populat,ions de 
pouvoir exprimer la croissance sous forme rnat.hé- 
matique pour wrtains niod~les de production. 
C;énéraliwwnt, les lois de Von BERTALANFFY (1938) 
~errnctt,fvt. un I:)on ajust.enient aus données obser- 
Y&. Ces lois ont, d’autre part. l’avant,age de faire 
intervenir trois paramèt-rrs relativement. aisés A 
calculer. 

La méi.hnde de Ford-Walfnrtl (WALFOR», 1946) 
~JUS permet d’obt.enir les valeurs de L CO ot k. NOUS 
avons ut.ilisé les couples L (t. +l), Lt à l’apparition 
des différents annuli, 

*femelles : L (tf 1 j = 0.430 Lt. + 133.265 r = 0,962 
L CO = 233,82 

k = 0,843 

*màles : L (t -+ 1) = 0,446 Lt + 117,838 r = 0,989 
L 00 = 212,68 

k = 0,807 

Nat.urollement les valeurs de L CO sont. inférieures 
aux t.aillrs maximales observées (T.il1.O.) qui sont 
respectivement ClP 284 mm (2fjl g) pour les femelles 
fk 266 II~ (815 gj pour les m;ilrs. 

(1) Les nombres de captures sont exprimérs en prises par unit& d’effort. 

Cah. O.R.S.T.O.M., st?. Ifydrobiol., ~101. XII, no 3-J, 1978: 2tG275. 
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Le calcul de to a ét.é fait. à partir de la droite Les valeurs de to sont. né.gatives, mais cela peut 
d’ajustrruent des points de coordonnées t, log (LCO - uaraît.re normal dans la mesure où la croissance des 

jeunes est. beaucoup plus rapide dans les premiers 
mois (DURAND, 1978). 

Lt-)” au moment. th la formation des annuli. 

l frnwllrs : log (L 00 - Lt) = -0,323 t. +2,277 
d’où to = -0,283 an. 

*males : log (L CO - Lt) = -332 t +2,2’i2 
d’où to = -c.,.154 an. 

;, & ,,:,b,O 

Les équations de Von BEHTALANFFY exprimées pu 
longueur standard sont donc : (fig. 17) 

*femelles : Lt = 2.33,82 [l-e --0,X43 (t,+WW] 

l mSles : Lt ZZZ c?12,&3 [l-e -wo7 (t+wq 

SEPTEMBRE I 

OCTOBRE O’o 

10. N:1241 

5- 

OECEMBRE % Ns 553 

5 

FEVRIER ;: 

MARS 

AVRIL 

MAI 

N:341 

5 

“. JUIN 

va- Ns239 

L 

Nx352 

Hz235 

Femelles Mâles 

Fig. 16. - :1lesfes harsmoze : hietogrammes mensuels des frPqwnc,t I SP relatives (N en prises par onitk d’effort) de tailles des m&lrs 
et des frmellrs dans le Bandama. 

Alestrs hawmoze : nzcuzfhly hisfogranzs of lengfh relafive frequencies (N in catch per zznif effort) of males nnd females in fhe 
Banduma river. 
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7.4. Conclusion 
La--- 

P _.-- _.--- Les femelles d’A. br~remoze ont. une croissame 
-.-- c- ,’ Lm- 

-0 
supérieure A celle des mbles et, atteignent, des tailles 
plus important.es. Ce fait, semble gé&al et a d’ailleurs 
déja 6t.é démontré dans le Niger ( DAGET, 1952), au 
Tchad ( DUHANL) et. LOURENS, 1969 ; HOPSON J.,1972), 
dans le lac Rodolpl~~e (HOPRON J., 1975) et en Cote 
d’J.voire ( KOUASSI, 19%). 

Les -4. buremme des rivikres de Cote d’ivoire 
présent,ent. un arrét> de croissance s’étalant de 
octobre à février. Ce phénomène a également été 
observé au Tchad (DURANU et LOUBENS, 1969 ; 
HOPSON J., 19’72) et en COte d’ivoire dans le barrage 
de Kossou ( KC)UASSI, 1978). 

La croissance des A. barernozt) de CcXe d’ivoire est 
assez proche de celle observée dans le Niger (DAGET, 
1952), par contre, les longueurs atteintes aux diffé- 
rents Sges sont, inférieures A celles du Tchad 
(HOPSON *J., 1972 ; DURANU, 1975) et surtout, du 
lac Rodolphe (HOPSON J., 1975). 

I 0 AIlnéeS 
I 

0 1 2 3 4 

Fig. 17. - Alesfes baremoze : Croissance calculée des mâles 
et. des femelles. Manuscrit recu au Service des Publications de 1’U.R.S.T.O.M. 

Alestes baremoze : calculafed grorvfh of males and females. le 1.5 décembre 1978. 
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